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NOMINATIOK D’DN CüKGBÉS

DE W IJilÉRiTlÔ DE L,\ EilAlE
L a libóraLiou <lu to rr ito ire  c st deveiiue 

l ’idée com m une de to u te  la  F rance  m iitilée  
e t  r a n 9onnée.

T o u t ce qu i a le cceur francais ne peu t 
que  s 'en  fé lic ite r, m ais k une condition  
que  r id é e  com m une ii’ab o u tira  paá k im 
ayo rtem en t q u i serait Lonteiix.

C eux q u i o n t p ris  T in itia tiv e  d ’une 
8ouscri[»tion na tionalo , o n t- ils  comm encé 
p a r  se rend ro  com pto de ce q u e , poiir 
a tte in d re  seu lcm ent le chiffr^  Je  100 m il- 
lio n s , il fa u d ra it de souscrip teu rs

de 100,000 frailes, 
de 20 ,000  —

Le comte de Thomar, ministre duPortugnl a u - | N ous reuvoyons nos lectoura a  la  le tti’e 
pr¿3 du pape, a éíú regu hier par le roí. V ersa illes iiour la  su ite  de la  disoussion

su r  le p ro je t de lo i ro h itif  a la  m arine  m a r-  
chande. II a été  voté á  la  m ajo rité  de A22

lióme, 30 janvier.
Le cardinal Aníonelli á enroyá á toiis les re- 

prdsciitants dn sainí-siége i  rdlraiig^r une cir- 
culairo pour ieur rappeler la reserve que leur im­
pose lo deuil de leur souveraín, provoqué par sa 
captivité.

Home, 30 janvier, soir.
Le J o u rn a l la Voee delta VerUddit quo le pro- 

jet de loi suivaiit sera présenté prochainement :
« La loi qui supprime les ordres relígieux et 

cntraíne la confiscation de tous les biens eC'dé- 
siastiques sera appliquée á Rome. Les maisons 
oü résident les généraux des ordres religieuz se- 
ront reconnues comme propriétés internationales. 
Les généraut de ees orares pourront avoir le per- 
somiel nécessaire, mais le gouvernement déter- 
minera lo lien de leur résidence. Les rentes pon­
tificales seront conrerties en consoUdés italiens. »

Le pape a requ en audience environ sis cents 
Romains.

voix  con tre  21-19. M ais deux  exceptioiis o u t 
é té  faites au  p rin c ip e  de p ro t^ction  rccon- 
n u  p a rc e  vo te: l ’une  en  fuveur de la  peche, 
l ’au ti’o en faveu r des sucres. Ce son t Ik des 
questions d ’u n  in té ré t  su p é rieu r, qu i to u - 
c h en t de tré s  p rés á  rex is ten ce  économ ique 
di p /y s , ot doiit la  so lu tion  reste  réservée 
á oia déliats u lté rieu rs .

la s itu a tio n . 11 y au ra it  d an g er k  m a in tc n ir  
tro p  longtem ps des r ig u eu rs  in ú tile s , b ien  
que, a iu si q ii’il  Taesure, les honnétea gon« 
pu issen t vaquer k leu rs  aíTaires, córam e a  
les lever avaiit que Teftérveseence m alsaine 
q u ’e n tre tien n e iit les p a r tís  e t  lesso u v en irs  
de la  CommuDo se so it en tic rem en t apaisée.

L es no ir/e lles d ’Rspagne aun o n cen t la 
con tinuation  d ’une  certa ine  ag ita tio ii po- 
l itiq u e d a n s  la  P én in su le . Barcelone au ra it 
été le th é á tre  d ’une  d ém o n stra tio n  ra d i-

do
de
de

ICMXK)
1,000

100
C ela e st au  m oins doutoux.
C ’e»t ce doute  q u i  a  donné  naissanco k 

tous les p ro je ts d ’E m p n m t p o u r  la  lib é ra - 
tio n  du  te r r ito ire  f ra n já is , que nous voyons 
se m u ltip lie r  sous to u tes  les form es.

M ais lo rsq u ’i l  s ’a g it d ’une  ceuvre aussi 
considérable que celle q u i consiste k dé li- 
v re r  le sol f ra n já is  de l ’occupation  é tra n -  
gére , comme il se ra it reg re ttab le  q u ’une 
idée , si iiigénieuse q u ’elle  a i t  p a ru , fOt 
adoptée au  p réjud ice  d ’une idée p lu s  ju s te  
encorc et p lu s féconde, nous ponsons q u ’ii 
y a u ra it  lien  d ’o u v rir  k P a r ís , Ies 2 3 , ^  et 
95  fév rie r p ro c h a in s , u n  C ongrés de  la  
lih éra tio n  d e  la  F ra iice.

Ce C ongres t ie n d ra it  ses séauces p u b li­
ques p e n d a n t tro is  jo u rs  dans le  P a la is  de 
la  B ourse de P a rís , —  les deux  p rem iers 
joui*s ap rés h heures d u  so ir e t le tro isiém e 
jo u r  to u te  la  jo u rn ée .

L e d éb at se ra it  re s tre in t au x  p roposi- 
tio n s  déposées a v an l le 25  fév rie r, q u i a u - 
ra ie n t été p rises en  oonsidération  p a r  le 
B u rean  du C ongrés, composé d u  p rés id en t, 
des deux v ice-p résiden ts e t des q u a tre  se- 
c ré ta ire s  d o u t le C om ité  d ’in itia tiv e  se se­
r a i t  assuré l ’asseu tim eu t.

O u nous nous trom pons fo r t , ou la  fo r- 
nxation de ce C ongrés se ra it  u n  v if  s tim u - 
la n t  p o u r tou tes Ies im ag in a tio n s  q u ’il 
fe ra it  ferm en ter e t d o n n e ra it u n  p u is -  
sa n t ap p u i k celu i des p ro je ts  d o n t l’a -  
dop tion  a u ra it  lo p lu s  so lidem en t résisté  
k tou tes les objections d ’u n  d éb at pub lic .

L E S  T É L É G R A l tó iv lE S
1>£ LA NÜIT ET Dü KATIN

l'VaBce
MarseiUe, 30 janvier.

Aujonrd'Uji, Ies notables de Maie.I A.o uw OOli k 
réunis, et ont souscrit, séance tenante, entre les 
mainfl du préfet, M. de Kératry, la sommo de 
o09,833 franes pour la souscription natiouale de 
lalibération du territoire. Un comité centralisa- 
teur s'est formé pour tout le département. Des 
listes nouvellcs importantes se signent en ce mo- 
ment.

A.’!íem<n¿-ne
Berlín, 30 janvier, soir.

Le lieicltsanzeiger (Moniteur de l’Empire), en 
ato du 30 ianrier, annonce que l’emnereur et

Ea;»a£^ue
Madrid, 30 janvier.

La Gazelle officielle publie la dépéche suivan- 
te du gouverneur de Barcelone, en date du Í19 au 
soir :

« question de Toctrof n’a pas en beaucoup 
de gravité jusqu'á présent. Aujourd’hui, lesgrou- 
pes ont augmento par Taniuence de personnes 
venant de b^ans, ÍlosLafranch<, Gracia, et autres 
villages des environs. Le corps do vigüance a 
suffi pour empécher des accidento. Mais, dans le 
cas ou le mouvemont continuerait á s’étendre, 
excité comme Í1 est par les ennemis du pays, j ’ai 
pris les meHures nécessaires. Ce n'est que dans 
une nécessité extréme que je  dexnaiiderai se- 
cours á la forcé. En tout cas, je  prie le gouver­
nement de ne pas se préoccuper de ces événe- 
ments, qui sont sans portée sérieuse jusqu'k pré­
sent. S'its riennent áprendre de Limportance, je 
Ten avisera! immédiatcment. »

Le Journal la Constitución annonce qu'il sus- 
pend sapubHcation, parce qu'il n'est pas d'accord 
avec les décisions de Ja Junte qui dirige le parti 
radical.

Madrid, 30 janvier, soir.
La tranquiUilé est rétabiie á Barcelone.
On assure oue le gouvernement a rintention 

d’envoyer 8,000 hommes do troupes de plus i  
Cuba.

Le comité élecíoral ministériel va pubiier une 
eirculaire.

É<ale-(jMle
New-York, 30 janvier.

Une canonniére espagnole a capturé uno gofí- 
letie ang’aise avec son équipage pour avoir dé- 
barqué de la contrebande do gnerre sur le terri­
toire de Cuba.

Im les
CalcuUa, SO janvier.

Le général Bourcher annonce qu’il a brúlé un 
grand villago. Les partes de l’ennemi ont été 
coBsidérables. Les troupes anglaises n’ontéprou- 
vé aucune perte.

(Agence llavas.)

dato du 3U janvier, annonce que l'empereur et 
roi a nommé le comte d’Arnim ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire prés la Répu- 
blique frao(^ise.

Ita lie
Rome, 30 janvier.

Le gardo des sceaux a présenté á la Chambre 
un projet de réforme du jury.

PARIS, MERCREDI 31 JANVIER 1872

LA JOURNEE FÜLlTiÜUE

L ’A ssem blée a  validé  h ie r  l ’électiou de 
M. G ran g e , d ép u té  de la  Savoie. O n av a ít 
fa it  u n  certa in  b ru i t  a u to u r  do cette  élec- 
tio n . O n  a v a it p a rlé  d ’évéques se fa isan t 
co u rtie rs  officieux d u  h a u t de la  chaire , 
u san t de le u r  iníliience sacrée su r les con- ! 
Sciences au  p ro fit du  e a u d id a t de leu r  po- 
lit iq u e , ta n d is  que dans le  cam p opposé le 
Cham pion d u  p a r t i  ra J ic a l,  ancien  m em - 
b re  d u  P a rlem en t i ta lie n , a u ra it  rep ré - 
sen té  beaucoup moin.s les in té rc ís  fraudáis 
que les in sp ira tio n s  de la  co u r de Rome et 
le cosm opolitisrae su p ra -p a tr io tíq u e .

Le ra p p o r t de l ’houorab le  M. P a re n t a 
d issipé  en  p a rtie  ces c ra in te s , e t, en don- 
n a n t á  l ’é lection de M . G range  son v é rita -  
b le  carac tére  d ’élection  conservatrice  et 
ca th o liq u e , a  dém ontré  que  les sen tim en ts 
re lig ieu x  b ien  co n n u s du  d ép artem en t en 
a u ra ie n t assuré le succés, sans q u ’il fú tn é -

nf.... o i i i r - i  .í>í_A.____ í_. _ . .

N ous dom ions p lu s lo ín  le  com pte rendu  
d ’uue séance de la  com m ission d ’in it ia ­
tiv e , oii le m in is tre  do l’in té r ie u r  a exp li­
qué  la pensée du  gouvernem ent e t  ju stifié  
sa  condu ite  au  su je t du  tra item o n t des 
prévenus encore k ju g e r  p a r  nos conseib  
de g uerre  e t  d u  m a in tíe n  do l ’é ta t  de siége 
k P a rís ; deux  questions in tim em en t liées 
l ’uno k l ’au tro  ot égalem ent im p o rtan tes , 
d o n t M. H e u ri B risson  e t  ses am is avaien t 
f a i t  le su je t d ’une p roposition  déposée su r 
le bureau  de TAssembléo.

R épondant aux  fcu iiles rad icales q u i de- 
m an d e n t chaqué jo u r  l ’a in n is tie  au  noin 
de r i iu m a n ité , M . C asim ir P é rie r  a  declaré 
que le gouvernem ent é ta it  p lu s désireux 
que  porsonns d ’a rr iv e r  au  dénouem ent p a r 
to u tes  les voies légales. Q u an t k T am nis- 
tie , la  ré p a r tit io n  q u ’elle nécessitera it en­
tre  les in n o cen ts  e tle s  coupables, p o u ré tre  
k la  fois ju s te  e t  in te llig en te , se ra it  une 
procédure  to u t aussi longue que r in s t ru c -  
tio n  ju d ic ia ire , d o n t le te rm e ne sa u ra it se 
fa ire  longtem ps a tten d re .

Los ronseignem ents donnés p a r  le m i­
n is tre  de l’iu té r ie u r , k l’a p p u i de eette 
a sse rtio n , la isse n te sp é re r , en  e ífe t, que ce 
g ran d  trav a il se ra  te rm in é  d an s  deux m ois 
au  p lu s. II ne  sera  pas indifFérent alors, 
com m e il l ’a  ju s tem en t d i t ,  que la  pén ib le  
m ais nécessaire li^ u id a tio n  pénale  de l’in -  
su rrec tio n  oom m unaliste  a i t  é té  p o u rsu i-  
v ie  sans s’éca rte r des form es ju d ic ia ires  
e t  avec to u tes  les g a ran tie s  q u i a ssu ren t, 
p o u r les c rim iné is  o rd in a ires , la  recherche 
de la  vé rité .

N ous n ’avons ja m a is  m éconnu p o u r no-
tre  p a r t  l’im portance  de ce procédé aussi
équ itab le  en  soi que  p o litiq u e , q u i f a i t in -
te iv e n ir  l ’idée de ju a tice  ap rés des événe-
m en ts  q u i, d ’o rd in a ire , la issen t tro p  d e r-
rié re  eux l ’idéo de vengeance. C ’est aussi
ferm er la  po rte  aux  inéga lités  inév itab les
dans des m esures som m aires q u i d is tr i-
b u e n t en  secret la  g race ou le  ch á tim en t,
e t  couper co u rt, p a r  conséquen t, aux  accu-
sations de faveur e t  d ’in ju s tice , aux  légen--
des de m a rtv rs  e t  de bourreaux .•/

M ais il  ne  fa u d ra it  p as  néanm oins, sous 
le p ré tex te  d ’une  ju s te  d is tr ib u tio n  des 
peines e t d ’une im p a rtía le  recherche de 
la  v é rité , fa ire  t r a in e r  s i  b ien  les cho- 
ses en  lo n g u eu r, que  la  p riso n  des 
p révenus dev ienneelle-m ém e u n  c ru e lch a - 
tim e n t. L a  lihé ra tion  e t  la ré h a b ilita tio n d e  
r in n o c e n tn ’e s tp as  a lo rs une  com pensation 
su ff isa n te ; e t la  ju s tic e , p o u r avo ir voulu 
é tre  ju s te  envers chacun , e st soup^onnée 
d ’avo ir voulu  p u n ir  sy s tém atiquem eu t to u l 
le m onde.

C ’est ce résuU at fácheux que nous avions 
red o u té , e t  s i  nous avons c ritiq u é  les len - 
ttíu rs e t  la  p rocédure  de nos conseils de 
g u erre , c’est p a r  u n  se n tira e n td ’in té ré t  en­
vers la  bonne p o litiq u e  du  gouvernem ent 
aussi b ien  que  d ’h u m an itó  envers Ies 
m alheu reux  détenns.

L ’é ta t des e sp rits , le*grand nom bre des 
lil)érations fa ites ces tem ps-c i, e t, nous ne 
ré c riv o n s  q u ’avec pe ine , les excés de la  
p re s s e , p a ra issen t k M. C asim ir P érie r 
des m o tifs  im périeux  p o u r ra a in te n ir  en­
coré i’é ta t de siége dans la  capitu le . N ous 
espérons que  le m in is té re , com prenan t

j l ^ l e ,  q u i n ’a u ra it  p o in t donné Ueu to u te -

cessaire p o u r M gr Billi'et d ’in te rv e n ir  avec 
l ’a rd e u r p eu t-é tre  déplacée q u i s ’est re -  j to u te  la  g rav ité  de  la  questio n , in te rp ré te  
m arquée  d an s  ses m andem ents. i avec sagesse e t  lib é ra lité  les sym ptóm es de

fSis k une  rép ression  p a r la  forcé arm ée.

L’E N Q U É TE M ONÉTAIRE

Les efforts d é ja  fa its  do l’a u tre  cóté du 
R h in , en vue de résoudre  les difficu ltés qu i 
na issen t de la  d ivers ité  des m oiinaics a f- 
firm en t une  fois de p lu s  la  ten d an ce  des 
peuples k s ’u n ir  p lu s é tro item en t sous le 
rap p o rt économ ique e t  leu r  volonté b ien  
a rré tée  d ’abaisser les b a rr ie re s  q u i peuvent 
encore m e ttre  obslacle k la  fac ilité  des 
échanges. Il est c e rta in , en effet, que l ’u - 
n ité  d u  signe  re p ré se n ta tif  de la  va leu r de 
tou tes choses exercerait la  p lu s  heureuse 
influence su r  Ies re la tions des peuples en­
tre  eu~ ; m ais une  sem blable m esure, qu i 
réa lisera it u n  p rogrés considérab le , e s t-  
e lle  possible sans n u ire  á ce rta in s  in té ré ts  
n a tio n au x , sans ap p o rte r u n  certa in  tro u -  
bie dans la  s itu a tio n  économ ique d u  pays? 
Telles so n t les questions que  le  gouverne­
m en t im p é ria l, d é jk é c la iré  c e p e n d a n tp a r  
Ies rap p o rts  favorables de p lu sieu rs  com - 
m issions désignées k cet effet, c ru t devoir 
soum ettre  k une enquete  nouvelle sous le 
contróle du  couseil su p é rieu r d u  com - 
m erce.

O n se rappelle , en  effet, que  p eu  de 
teraps av an t la  chu te  de  l’em pire , le con- 
seil su p é rieu r d u  com m erce, de l ’a g ricu l-  
tu re  e t do l ’in d u s tr ie  fu t  sa is i, s u r  la  p ro - 
position  du  m in is tre  des finances, de  l ’exa- 
m en des questions m ú ltip le s  e t  délicates 
q u i se ra tta c h e n t k l’uu ification  m onéta ire  
ou , p o u r m ieux  d ire  , k l ’é tab lissem ent 
d ’une m onnaie  in te rn a tio n a le . U n ques- 
tio n n a ire , m e tta n t en re lie f  tous les cótés 
du  problém e k résoudre , a v a it é té  réd igé  
dans ce b u tp a r  u n e  sous-com m ission choi- 
sie dans le sein  m ém e d u  conseii; chaqué 
déposant ava it k y  rép o n d re , e t si dans le 
cours de T enquéte e t  comme cela se p ra ti-  
que tou jou rs , des questions nouvelles on t 
su rg í, on  p eu t consta te r <{ue dans le cours 
de la  d iscussion  le.s op in ions se so n t en 
quelque  so rte  condensées e t o n t eu  pour 
ob jec tif les deux p o in ts  cu lm in an ts  d u  dé­
b a t, á  savo ir : 1° le  m ain tien  de deux é ta -  
lons ou l ’ad o p tio n  d ’un  seul é ta lon ; 2° le 
frappage d ’une p ié c e d e 2 5 fr .e n o rk O /IO ®  
de fin , destinée k deven ir la  m onnaie  in ­
terna tiona le .

D ans cette enquéte , qu i a d u ré  p rés  de 
c in q  m ois e t  n ’a  pas oecupé m oins de v in g t 
longues séances, 3 2  tem oiiis o u t été e n íe u - 
dus e t 5  dépositious écrites on t é lé  ad res- 
sées au  couseil su p é rieu r. II y  a done eu  en 
to u t  37 av is  exprim és : 93  déposan ts on t 
soutenu  le  .systéiue de l ’é ta lon  d ’o r  u n iq u e  
kO/10® de fin  a y a n t pour base la  piéce de 
5  fr . e t ses m ú lt ip le s ; 11 déposan ts seule- 
m en t se son t prouoncéa p o u r le m ain tien  
du  double é ta lo n ; enfin  3  déposants o n t 
préconisé le systém e de l’é ta lon  u n iq u e  
d ’o r a y a n t p o u r base le  g ram m e d ’o r e t  ses 
m ú ltip le s  décim aux, avec des p ieceskpo ids 
ronds m étriq u es sans in d ica tio n  de valeur 
fixe. E n  réa lité , 20  déposaqts se so n t p ro - 
iioncés p o u r l ’é ta lon  d o r, ta n d is  q u ’il  ne 
s’en e st trouvé que 1 1 pour le m a in tien  du  
double étalon.

S i Ton com pare ces ré su lta ts  á  ceux

ob teuus lo rs de T enquéte ouverte  auprés 
des receveurs géuéraux  e t des cham bres de 
com m erce, ile s tp e rm is  d ’en  con rlu re  q u ’en 
F ranco  tous les bom m es com pétents en 
cette  ina tié re  : écouom istcs, lég isla teu rs, 
fm anciers, eom m er^ants, son t favorables, 
en  tre s  g rande  n ia jo rité , au  systém e de 
Tétalou u n iq u e . N ous n ’eu trep ren d o n s pas 
de faire  ici u n  nouvel exam en d u m é r i te  
co m p ara tif  des deux sysfém es; c’est im  
su je t qu i a  été é tu d ié  sous tou tes ses 
faces e t  qu i nous p a ra ít raa in ten au t épu i- 
sé. N ous ne  voyons p as tro p , en e f f e t , 
que ls  a rgum en te  uouveaux on p o u rra it 
ap p o rte r  k l’ap p u i du  in a in lie n  d u  dou­
ble é ta lon  m é ta liiq u o , c ’e s t-a -d ire  d ’un  
régim e m onéta ire  q u i n ’est m ém e pas en 
harm on ie  avec le  systém e m étrique , don t 
il e s t une  dépeudauce; c a r s i dans lo sy.s- 
térue m étriq u e  il y  a  p o u r chaqué espéoe 
d ’ohjets une m esu re  u n iq u e  d é riv an t du  
m étre , c t  c’e s t ce qu i eu  caractérise  l ’es- 
sence, on  ne com prend pas que  po iir la  
m onnaire , c’e st-k -d ire  p o u r la  va leu r dos 
choses, il  y  a it  une  double m esure e t un 
double é ta lon .

T o u t ce que nous tenons á  consta ter ici, 
c’e st que l'o p in io n  des écrivaiiis les j)lus 
au to risés s’e s t prononcéo' dans lo m ém e 
sens á  T étranger. L a  nouvelle  lo i raoué- 
ta ire  a llem ande en  e st une  preuve k l ’ap - 
p u i : l’u n  des a rtic les de cette  loi s tip u le  en 
effet que, au ss itó t que la  c ircu la tion  de la 
m onnaie d ’o r  se ra  assurée, l ’a rg e n t cessera 
d ’é tre  m onnaie légale e t  ne  se rv irá  plus 
que com m e m onnaie  d ’ap p o in t. Le tro p  
p le in  de la  m onnaie  d ’a rg e n ttro u v e ra a in s i 
u n  refuge  facile e t assuré en F rknce, s i Fon 
persiste  á  y  m a in ten ir  le double étaloií m o­
n é ta ire . O n p eu t on trevo ir des k p résen t le 
tro u b le  p ro fond  auquel e st exposée no tre  
c ircu la tion  m éta lliq u e  ; l ’A ng le terre , de- 
p u is  longtem ps déjk, a adopté l’é ta lo n d ’or 
u n ique; les E ta ts -U n is , p a r  le ra p p o rt le­
gal de 1 a 10, q u ’iis  o n t é tab li entl-e l ’or 
e t  l ’a rg e n t, o n t v irtu e llem en t abandounc 
le double é ta lon ; e n 6 n , voilk  FA IIem agne 
elle-m ém e, q u i va  b ien tó t d onner k l ’o r 
Seal le caractére de m onnaie légale.

A iu si, tou s Ies g ran d s  E ta ts  repoussen t 
la  m onnaie  d ’a rg e n t;  la  F rance seule l este 
en a rrié re  de ce m ouvem ent. C ’e s t une vé- 
r ita b le  révo lu tion  écoTTomique q u i s ’ae- 
com p lit, dangereuse p o u r F aven ir de  no tre  
c ircu la tion  m é ta lliq u e , e t  d igne , p a r  con- 
séqueiit d 'é tre  m éd itée , q u a u d  on songe 
que  le  p rinc ipe  a é té  posé chez nous dopuis 
de longues aim ées dé ja , e t q u ’il a  suffi a 
FA IIem agne de quelques séances d u  P a rle ­
m en t p o u r passe r de la  tb éo rie  k la  p ra t i -  
que. Q uelle  le^'on p o u r u n  peup le  q u i p ré - 
ten d  m arclier k  la  té te  de la  civili.sation ! 
N ous m on trons la  voie d u  p rogrés aux 
Etat.s é tran g ers , e t nous ú e  savoiis m ém e 
pas les y  su iv re .

II ne  fa u t pas s’y tro m p e r, eu effet, 
FA IIem agne a  p ro fité  h ab ilem en t de nos 
trav au x  e t elle a  p u  re t i re r  des conclusions 
de la  conférence in te rn a tio n a le  de 1807 et 
des é tudes faites depuis lo rs  eu  F rance  ce 
q u ’il  y  av a it de p ra tiq u e  p o u r se Fappro- 
p r ie r . D u cótó de n o sv o is in sd ’ou tre -R liin , 
po litique  m onétaire  habi-Ie e t v ig ila n te ; de 
no tre  cóté, au  co n tra ire , a jo u rn em en t re ­
g re ttab le  e t indécisions perpétuelles. C er- 
tes, nqua ne  pouvons qu ’approuver la  bonne 
pensée q u ’a eue le gouvernem ent actuel 
d ’o rdonner F im pression  des dépositlons 
faite.s dans F enquéte  m onéta ire  devan t le 
conseii su p é rieu r d u  com m erce. C ette  p u - 
blicat.ion p rouvera  k quellos é tudes cons- 
cieuoieuses la  que^tíon  a  é té  soum ise; m ais 
n o tre  a d m in is tra tio n  financiére  ne  peu t 
pas, ne d o it pas s ’en te ñ ir  Ik. S o it q u ’u n  
nouvel av is so it éniis p a r  lo conseii su ­
p é rie u r  du  com m erce, so it q u ’une com m is­
sion  nom m ée a d  hoc  résum e F é ta t de la 
(¡uestion, il  fau t de to u te  nécessité p rendre  
une  decisión ; m ais p o u r a rr iv e r  k u n  ré -

*
Bultat p ra tiq u e , il fUut d ’alx)rd p ré p a re r  lo 
te rra in .

Q uand  nous au rons é tab li en  p rin c ip e  
que la  m onnaie  d ’o r  sera la  seule m onnaie 
légale, lorsque n ous au rons in tro d u it  dans 
la  c ircu la tio n  m é ta lliq u e  la  piéce d ’o r de 
25 franes, type  fu tiir  de la  m onnaie  In te r ­
n a tio n a le , nous au rons donné aux E ta ts  
é tran g ers  la  p reuve év iden te  de n o tre  bon  
voulo ir k accélérer la  réa lisation  de cette 
im p o rtan te  réform e. C ’e.st Ik, e t Ik seu le- 
m en í, q u ’est le nceud du  problém e : ne  le 
cherchoufipas dans l’in s tiíu tio u  d ’a n e n o u -  
veile m onnaie ay an t p o u r ba.se le gram m e 
d ’o r e t ses m ú ltip le s  décim aux, piéce con­
form o, nous le  reconnaissous, aux  in d ic a -  
tio n s de la  Science, mai.s que la  p ra tiq u e  
repousse, ta n t  so n t pnissaiites les h a b itu ­
des prises de longue d a te  : Fessai en  a  é té  
fa i t  en  A llem agne, il  y  a  quelques anuées, 
e t  il  a  é té  défiiiitivem ent condam né. Q ue 
cette  expérience’nous serve de le9on. C ’est 
done, nous le répé tons, dans Fassim ilatiou  
e t  le raj)prochem ent des m onnaies ex is tan - 
tes, dans la  fusión  eoordonnée des typos 
m onétaires ao tuellem ent on usage, q u ’on 
trouvera  la  seule app lica tion  possible et 
p ra tiq u e  de Funiíicatíon  genérale  des m o n ­
naies.

C harles L e Tou/.é.

LA Q U E S T IO N  DU TIltílBRE

N ous avons, p a r  su ite  des uom breuses 
le ttre s  et réc lam ations qu i affiuen t dans 
nos bu reaux , ém is avec fondem en t cet 
avis que les d estin a ta ires  recevant des 
com pagnies de chem ins de fer ou au tres  
ad m in is tra tio n s , de.s colis de m archandisee  
ou a u tre s , ne  do iven t que le payem en t du  
tim b re  apposé su r  les qu ittanoes re s ta u t 
en  leu r possession.

U n  com m uniqué du  m im stére'*de F in - 
té r ie u r , adressé h ie r  au  T em p s, opnfirmo 
pleinem ent no tre  m an iere  de vo ir. Les com­
pagnies fo n t d ’o rd in a ire  payer aux desti­
n a ta ire s  deux  tim b res ; celu i apposé su r  
les qu ittances ou le ttre s  de vo itu re , e t celui 
apposé su r  le  liv ro  de décharge qu i reste 
en tre  les m ains des C om pagnies. II cst 
év iden t que  le d e s tin a ta ire ' d o it Fac- 
q u i t  du  tim b re  de la q u it ta n c e ;  m ais il  est 
to u t aussi év iden t que la  C om pagnie ex i- 
geau t u n e  décharge d u  d estin a ta ire  á  F ap - 
p u i de ses ptiéces de com ptab ilité  doit. su p - 
p o rte r  le  cou t du  t im b re  in h é re n t k cette 
décharge.

Re.ste k savoir m a in te íian t si les Com pa­
gn ies céderon t, m alg ré  Févidence d u  d ro it 
des destina ta ires . C ’est peu  p robable . Que 
les cham bres de com m erce s’em plo ien t saos 
ro ta rd  aup rés des C om pagnies p o u r fa ire  
cesser les abus d o n t le com m erce se p la in t 
k ju s te  t i t r e , e t au ssi, com m e nous Favons 
déjk  conseillé , q u ’u n  ce rta in  nom bre de 
négociants s ’associent p o u r fa ire  décider 
la  q uestion  p a r  les ír ib u n a u x  com péten ts.

p a o p o s i T i o n
CONCERNANT

• • «I
.. SO

♦ * •• 
«• ••

a 60

a  50I
. i  50

80
30

BODESS DD 31 mTlERj

30/0..................... .....................
jonimae» Jás'riar..i  « / »  0/0 ........................... ...

^  J. lepteabre...........
4 0/0 j ie«teBibre......
4  0/0 BopraatlSTI.......

t e
Bapraut Morgan...........
011.16. BU Tbéioi.......
ÜIJIQUI DI flAlKS.......

MBM
PrOcN.
olOuire

Prealar
oonri

Domler
Mars OBLIGA'nONS Préoéd. 

cid tere
DerDiax
conri

. .  55

« • • »
% 50 

15
10 •• C&BBlTFORC.DBrEáJICI. 
1135 j. jaoTier-jQÜIot.

CtiBlT roNC. COLflIRAl..
j. airil-octobre.........

CKtDITÁORIC.,}aitT.-jBlU. 
UKÉMT UfDDSTI. eOHV..

j. mai-noT«mbre.......
OAtbts bt Cohpt. co ra.

j. aiai-ooTenbro........
SoDB-CoypT. BU COIOI..

]. ftiiil*«ctobre.........
i5 . .  ÜX£DIT HOBiLiei hbéré..
28 78 j. ]i.»Tíer-jaÜlel.........

^SeClBTS UEMBKAI.i(.........
• • . .¡  ). atrii-oclebre..........
. .  . .  COUPTOU D’KSCOHtTB.. 
.2 50 ]. (¿Tiier-aoút............

,..5685
66 70
56 6S 
83 50

. 09 90 

. M 90 

. 01 ..I
5CS 75

SI 90 
. 91 96 

90 85 
510 ..

647 so 
650
6 ■ « i 
« 6 » 66

550

-•'Obj. ^ i ... . . . . . . . . . . .  eM
• •j.6 95 j. aTril-oetc&re...... SI
• • 1.2 50 HoBD...................... ..*■<
.. . 5 ■' j. janTler-jeillol.....
••i 1 25 Ker...............  (
• j. ual-DOTeBibre.....
• •I 6 .. PlUS-LTOB-MBUI'rKM.. I
• . l i a  ). in a i-D O T e m b re ...........
•. I . .., Miiii... .................. .. <
..........  j. jaoTier- jtillet.......

OrasT....,.................  i
j. aTrit-ootebre.......

Cb.beíiDbiiz-Cbabbmtbb i}. (éTrl«r>aa6l.........
VbrbOb............. •

}• jantler-jvillot,
.9 50 Mismo, iup.uábituu». <

j. juiB-déeembre.....
6 25 C*7UieiMNSBTiaA2,.. ept! 

j. aTrll-octobre...... Sil
.. .. CAHALUáIUTIBB BBBCB2. OBt |,195.. .. j. }uTi6H°<Uet....... íi I

,-l 95 i>TiujuATLÁiniora... ept .5 2o;.... j. jaaTfer-iaiUel..... 5l
1.3 .. aOClÍTBIlUIOBIÛ RE... Cpl 
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Deiix heures. — On a faibli dans uno propor- 
tion sensible; mais en croit généralement que 
cette drfpréciation a été produite par Ja spácula- 
tion pour la réponse des primes. A part cet inci- 
dent, nous continuons á penser qu'il y aura une 
liausse sur la Rínte et sur l'Emprunt, et les ache- 
teurs, aujourd’hui, conservent leur position, le 
report n'ótant pas exagéré.

Au comptant le 3 0/0 est k 56 80. Le 5 0/0 est k 
91 95. Le Liberé k 90 80. Le Morgan fait 508 75.

Les obligations de la ville de Paris sont un peu 
plus Cermes, mais les transactions sur ces valcurs 
restent trés limitées.

Faiblesse par continuation sur les actions des 
institutions da crédit : La Banque est retombde á 
630. Le Foncier continué á étre offert au comp­
tant.

La spdculation maintient les cours : Le Comp­
toir est á 700. Le Mobilier, á Ji97 50. La Cénd­
rale, á 507. La Banque de Paris et des Pays-Bas 
est toujours bien tenue, avec sa plus grosseprime.

Point d’aííaires sur les actions de chemins 
de fer.

Parmi les valeurs diverses, nous trouvons le 
Gaz k  695; les Transatlantiques ¿5137 50. IÍ nous 
est impossible de nous eipliquer la hausse de cette 
valeur.

Les porteurs de gros paquets ont profité de la 
loi sur la marine marchandepourfaire croire au 
public que cette loi devait améliorer dans une 
proportion sensible Ies aíTaires de la Compagnie. 
Rien de plus décevant que cette espérance.

L'Italiflli cst plus faible, il est á 07 10 au comp­
tant; le Dollar fait 106 1/fi; l'Extérieure a faibli 
k 31' 1/2. Le Honduras est toujours bien tenu, on 
ira jusqu'au cours de 225 fr. Demain aura lien 
un important tirage pour Ies obligations.

L’Autrichien est A 912. Le Mobilier espagnol, 
au comptant, fait 533 75, avec tendance k la 
liausse.

Trois heures. — Bourse trés faible en fermo- 
ture par suite do la position de place. Le 3 0/0 
est á 50 05; l’Emprunt, 91 67 1/2; I’Italien, 
07 12 1/2.

L. DE Bouroneuf.

Charige sur Londres : 25,50 
Prime, or : 7 fr. 75.
Prime, argeut-: 7 fr. 50,

A V IS

Les actionnaire.s de la  Société d u  Jour­
n a l la  L ib e r té  so n t convoqués en  assem blée 
générale  anm ielle  le sam edi 17 fév rie r p ro - 
ch a in , k deux heu res do relevée, au  siége 
de F a d m in is tra ü o n , ru ó  M o n tm artre , 11*15. 
C ette  assem blée se eompose de tous les ac- 
tio n n a ire s  p ro p rié ta ire s  de d ix  actions au  
m oins qu i o n t déposé leu rs t i t re s  a u  siége 
social h u it  jo u rs  au  p lu s  ta rd  a v an t la  
réun ion .

A ux term es de F a rtic le  S7 des s ta tu ts , 
Fasfiemblée d ev an t ap p rouver les com ptes 
e t  Ies iu v en ta ire s  q u i liii son t soum is, le 
p a iem en t d u  coupon óehéant le 31 ja n v ie r  
1872, que le  conseii d ’ad i.n in istration  }»ro- 
pose de fixer k T2 fr. (50 c e n t., a u ra  lien , a 
p a r t i r  d u  lendem ain  de la  réu n io n  de Fas- 
sem l)lée, k la  Caisse de la  Société, rué  
M o n tm artre , l/*0.

DERNIERE HEURE

O ü nous é c r it  de V crsailles :
L e com te A ppony i, am bassadeur d ’A u - 

tr ic h e , e s t venu  h ie r  ic i, e t  a eu  une  e n tre -  
vue avec M . do R ém usat, auquel il  a  re ­
m is, su iv an t Fusage, copie de  ses le ttre s  
de créancc. II re m e ttra  officiellem ent ces 
le ttre s  au jo u rd ’h u i ou dem ain  au  p rés id en t 
de la  R épuhlique.

O n  assu re  que M. P ic a id  re p a r t  ce so ir 
p o u r B ruxclles.

U n d é ta il i iié d it  su r le  uouveau  m an i­
festé du  com te de C h a u ib o rd : ce docum eiit 
é ta it  e c rit en  e n tie r  de la  iiiain  do H eiiri 
de B o u rb o n ; il a v a it tro is  g randes pagos, 
e t  é ta it  é ina illé  de  ra tu re s  a  trav e rs  les- 
quelles il a  é té  facile au x  am is q u i en on t 
eu com m unicatiou , de su iv re  les d ifféren- 
tes m odificatioiis de la pensée de son au - 
teu r .

II a  été appo rté  dans Ies bu reaux  de 
l U nipn  lu n d i, a  2  heu res d u  so ir , p a r  M. 
de \  in 9ay\ O n  n e  F a tten  J a i t  pas e t  il a 
fa llu  m odifier la  m iseen  pages, p o u r pou- 
v o ir le  p u b iie r  dans le n iú n éro  d u  jo u r.

L’Amnisüe el la Levée de TElat de Siege

O n nous é c rit do V ersiiiiles :
Hier, mai’di, la septiéme commission d ’ini- 

tiative parlem entaire s’est réunie. L’ordre du 
jo u r povtait Fexamen de la  proposition d ’am» 
nistie et de levée de Fétat de siége, présentée 
par MM. Schoelcher, Brisson et un grand 
nom bre do leurs collégues.

M. le m inistre de l'in térieur s’y est rendu  
pour donner son avis, qui était impatiem- 
m ent a ttendu .

Le m inistre avait eu déjk Focoasion de le 
donner, lor.sque M. de Pressensó présente 
une proposition de méme nature . II s’était 
appuyó alors de Fopinion de MM. les m i-

Le com te de C ham bord  q u i, c o n tra ire -  
m en t k ce q u ’o ijt d i t  q ue lques-uns de nos 
confréres, n ’a  p o in t p a ru  a  C ham bord  de­
p u is  p lu s ieu rs  m ois, se re n d ra  tre s  p ro ­
chainem en t k B ruxelles

II trav e rsera  la  S u isse , e t  com m e il ne  
veu t á  aucun  p rix  passer su r  le te r r i to ire  
pvnssien, il  en tre ra  en F rance  a  P o n ta r lie r  
e t  co to iera n o tre  fixm tiére ju s q u ’a la  B el- 
g ique.

Le principe  d ’uiie indem nitó  k accorder 
aux  spoliés d u  S  décom bre sera  in sc r it  d an s  
lo ra p p o rt q u i isoucerne la  restitu tioH  des 
biens de la  fam ille  d ’O rléans.

M. le m in is tre  de la  g u e rre  a été en tendu  
p a r  la»commission de Farniée.

M. T h ie rs  a fa i t  h ie r  sa  réap p aritio n  
dans le.s_couloirs de la  C ham bre. 11 a lla it , 
v e u a it, in te rro g e a it les dépu tés e t p a ra is- 
sa it d ’une  h u m eu r excellente. Le vote du 
p ro je t de lo i r e la ti f  a  la  m arin e  m archaiide 
l’av a it com plétem ent sa tis fa it.

Le góiiéral F le u ry e s t  a rriv é  k P a ris  h ie r  
au  soir.

M , S te p h a n , d irec teu r général des pos­
tes  allem andes, a rr iv e ra  vers la  fin de la  
seniaine a  P a r is  p o u r rep re n d re  les nógo- 
o iaiions au  su je t de la  conven tion  pósta le .

II n ’est p as  exaet que le  com te d ’A rn im  
doive p a r t i r  dans le  co u ran t de cette  se- 
m aine p o u r Rome.

Le p rem ie r secré ta ire  de Famba.ssade 
a llem ande, le com te de W eide th len , d o it 
a rr iv e r  au jo u rd ’h u i  ou  dem ain . M. d ’A r­
n im  ne se rem e ttra  p as  en  rou te  av an t 
tro is  sem aines. L a com tesse e st déjk  p a rtie  
pour Rome.

BIILIETIS BiETEOROLOGIQUE
La températurb. — Ce m atin, 31 janvier, 

k 7  heures. le therm om étre centígrado d e l’in- 
génieur QnesUn, 1, place de la Bourse, m ar-

r iait 1 degré »/10** an-des^ous do xér«;
11 heures, 0 degrés » / l0 "  au-dessus zéro; 

á 1 heure, 1 degrés »/10** au-dessus — H au- 
teu r barom étríque, 760 míllímétres*

I
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n istres dd la  gaerre  et de la  justíce> et il a cru 
devoir comm encer par renouveler les mémes 
déclarations. Cependant les choses ont subí 
4}uelques modificatlons d ep u is .,

« On no peu t se dissim uler, a d it le m i­
n istre, que jam ais une  sem blable situation 
ne s’é ta it présentée et que, m algré la düi- 
gence apportéo daña tous les Services pour 
a rriv e r.d an s  les voies légales, á une prom pte 
expédition des aflaires, on devait forcément 
s 'a ttendre  á des retards. gouvernem ent, 
d u  reste, fait tous ses efforts pour que le dé- 
nouem ent soit prochain. »

En principe, le m inistre ne  s’oppose pas d

une faute considerable en gai'dant j>our la fia 
de son argum enlation ce point capital. L’in- 
tolérance de la droite ne lui a  point permis 
d ’y arriver, e t l’affaire a ótó jugée saiis que 
la  Chambre a lt éíé appelée á résoudre cette 
question : « Le clergó est-il u n  corps de fonc- 
tionnaires? La pression exercée par le clergó 
dans une éiection a-t-elle les caracteres d ’une 
pression adm inistrative ? »

Plusieurs orateurs ont essayé, mais en 
vain, He repvendre en sous-CEUvre la thése que 
M. Pai'ent a  négligée. M. Silva, M. Lepere se 
sont succédé á la  tribuno sans obtenir que la 
droite leu rperm it de parler, et Télection de

fút demeuré trés diflicile, aveo le drapean
tricolor©, mais il eilt du moins garde la conaola- 
tion de ne pas s’ÍTmnoler á une cliimúre, et il ne 
se rút pas isolé, par sa faute, de la patrie qu’il se 
croit seul en état de sauver.

■WOL-Mf-

TllAVAUX PARLEMENTAIÍIES

I II n ’en est lien , llie r, en elFet, a eu lien de- 
: van t le cliátean, á  la requéte du  rcceveur des 
domaines, une vente auxenchéres; mais on 
n ’a ' mis en adjudication, en plusieurs lots, 
que des fers, do la  ferradle, de la  fonte et du 

Le président de la République fran^aise ^^OT^i>p^ovenant des ru ii^ s  d a  pulá is. 
prom ulgue la loÍ qui abrogo Tarticle 11 de la Q uant aux ruines en  eue8-mémes,.,nul ne 
loi du 18 avril 1869, relatif au  vote et au  ró- | P®ut dire quede se ra leu r destinóe. 11 est per-

LES ACTES OFFIGIELS
PROMULÜATION DE LOIS

glemení définitif du  budget ex traord inairede I do croire que ce m onum ent tis to riq u e  i ¿ 
a vide de Paris. ¡ sinon reconstruit, du m oins conservé -  - -

TRO IS SUICIDES

Nous avons encore á  enregistrer plusieurs 
suicides :

Rué C»m!ia<'érés, lafem m e Lebeau, se trou- 
vant saii» ressources, s ’est jetée par la fené- 
tre  de son cinquióme étage. Quand on vint 
pour la  relever, elle ótait m orte. M. lecom - 
m issaire de pólice du  quartier la íit transpor-

LES RAPPÜRTS

une am nistié; mais elle ne  saurait étre géné- ¡ M. Grange a été validée á  uno forte raajorité.
ra le , et, en prósence de la  nécessité d’ótablir j 
des catégories entre les détenus, ce qui ne 
peut s obtenir que par rin struc tion  judiciaire, 
f l  y a lieu de continuer de procéder comme il 
a  été fait ju sq u ’á ce jour.

L a statistique fournie á cet égard, pa r le 
m inistre vient á Tappui de son assertion : 
car les non-lieu  prononcés équivalent, pour 
la  p lupart, á une véritable amnistié.

Ainsi, le nom bre des individus m is en li­
berté  au  30 janv ier, est d e ............. 19.223

Jugem ents re n d u s ........................ 3.7/»3

T otal d’aft’aires term inées. .  22.966

Prisonniers détenus á Versailles 2.500
Détenus préventivem ent su r les 

p o n to n s ...............................................  9.5ii5

Total. 11.0'.5

Le reste de la  séance a été consacré á finir 
la loi su r la m arino marchando. Tout a été 
d it dans la Liberté  su r cette lo i : je  n 'ai rien 
á ajouter aux critiques dont elle y a été 
i’objet.

On discutera ce soir la question de la dó- 
nonciation des tra ité sd e  commerce. M.Thiers 
prendra trés probablem ent la parole, car ü 
est venu sur la  fin de la séance d ’hier prendre 
place au bañe des m inistres.

DU TRESOH AVEC 
DE FRANGE

LA RANQUE

E a

On peut hard im ent prévoir que, su r ce nom ­
bre , 3,500 seront mis en liberté potu* non- 
lieu.

S ur les 7,500 restant, e t qui passeront en 
jugem ent, on peut enoore com pter que 3,500 
geront susceptibles cl’étre acquittés.

On peut done affirm er qu 'avant deux mois 
tou t sera term iné.

Un m em bre de la commission a élevé cet 
a rgum en tque ,rin stn ic tion  établissant qu 'une 
certaine catégorie de détenus est susceptible 
d 'é tre  acquittée aprés jugem ent, ¡1 serait plus 
convenable de les m ettre ímmédiatement en 
liberté.

Le m inistre a  répondu que Vinstruction et 
le  jugem ent ije sauraient étre entravés. II s’y 
rattache u n  trés graod in térét politique, sur 
lequel il ne croit pas devoir insister; et, de 
plus, la recherche de la vérité ne peu t qu 'en 
tiror les plus prócieux profits.

Toutefois, a  ajouté le m inistre, le gouver­
nem ent est disposé á  prendre á 1 egard des 
condam nés toutes les m esures de clémence 
— gráce entiére ou comm utation de peine — 
que leu r situation pourra leur avoir méritées.

Q uant á la  levée do l’é tat de siége, M. Ca­
sim ir Pórier n ’a pu donner d'espérances bien 
arré tées ¿  la  commission. Le gouvernement 
n ’est point d ’avis qu ’il y  ait opportunité A 
prendre ce p a r t i : l’é tat de siége est néces- 
aaire encore A Paris, et, quelque douleur 
q u ’il en ressente, il entend rester arm é des 
pouvoirs exceptionnels qu ’il lu i confére.

Trois motif? graves viennent á l’appui de 
cette résolution, a d it le m inistro : le nom bre 
considérable des détenus des pontons rendus 
A la  liberté, e t qui ne  sont pas corrigés par 
l ’indulgence dont ils ont été l’o b je t; les agi- 
tations des partís, et les excés de la presse.

« Le gouvernem ent, a d it le m inistre, se 
se rt su rtou t de I’é tat de siége comme mesure 
de précaution.

j> D’ailleurs, a-t-il continué, tou t le monde 
peu t s ’en rendre  facilement compte, Tétat de 
siége ne  gene personne á  P a r is ; et les hon- 
nétes gene, qu i n ’en souffrent aucunem ent, 
ne s’en plaignent point. Les juridictions ex- 
ceptionneiles autorisées par cette situation 
n ’ont point été établies, e t les tribunaux or- 
dinaires n ’onl point vu leur fonctionnement 
suspendu pour les délits de droitcom m un.

» Le gouvernem ent m aintient done l’état 
de siége á  París ju squ ’á nouvel ordre. »

On assure que le m inistre de l’in térieur a 
adressé une circulaire aux préfets au sujet de 
la souscription pour la libérationdu terriloire. 
Le m inistre rendrait une justice m éritée aux 
eíTorts patriotiques des peraonnesqui form ent 
des comités, e t il engagerait les préfets á  se 
m ontrer trés sympathiques; m ais il leur re- 
com m anderait, en méme tenips, une trés 
grande reserve, afin de ne pas com prom ettre 
la dignitó du gouvernem ent et du  pays dans 
le cas oü l’initiative individuelle serait im- 
puissante á réu n ir les capitaux suffisants. II 
les autoriserait toutefois á  donner, si cela était 
nécessaire, des garantíes de sécurité aux per- 
sonnes qui voudraient verser de l’argent.

w i i riMII iniwpiii mil iiiHiiiiimni i H

REVUE DES JOURNAUX

MM. Rouland, gouverneur de la Banque de 
France, A. de Rothschild, Mallet e t Daviliier, 
ont été entendus aujourd’hui par la commis­
sion du budget pour fournir des explications 
relativem ent au traité  conclu entre la  Banque 
et le gouvernement.

Ils ont été égalem eut appelés A s'expliquer 
su r la com pensationque l’on pouri-ait operer, 
au  point de vue des inléréts, entro le compte 
courant du  Trésor á la Baiique et les sommes 
dues á la Banque par l’Eiat.

On sait en  effet que le Trésor paie des in- 
iéréts su r la  totallté des sommes dont il a  dis­
posé, quoiqu’une partie de ces sommes soÍt 
ensulte déposée en  compíe courant sans in- 
téret.

La commission du  budget désirait savoir si 
rancien  traité  qui perm ettait au  Trésor d 'étre 
débiteur de 60 milHons sans payer d ’intérét 
était encore en vigueur.

Le gouverneur de la Banque a  répondu que 
rien  n ’avaít été changó á cet égard, e t que le 
gouvernement pouvait toujours s’en  prévaloir 
s’il le jugeait á propos.

LETTRES DE VERSAILLES

31 janvier.
C’est h ier enfin, au  debut de la séance 

qu ’a été rapportée l’élection de M. Grange 
dans le départem ent de la Savoie. L’affaire a 
été chaude, moins peut-étre A cause de l’ar- 
deur qu ’ont m ontrée les champions des deux 
partís en lutte, que parce que d ’avance la 
Chambre s’était préparée á de vives émotions

Les faits sont simples. Aux élections du 
7 janvier deux candidats seulem ent étaien 
en présence dans le départem ent de la  Sa 
voie : l’un , M. Grange, recommandé par tou­
tes les nuances du  partí monarchique, qui 
persiste á  s’approprier le titre  de parti con- 
se rv a te u r; l’au tre , M. Jaequem ont, accepté 
p a r  toutes les nuances du  parti républicain 
ChaciLH de ces messieurs s’adressa á  ses élec- 
teurS par la voie de la presse, des affiches 
m it ses amis en campagne e t, dans l'UBfige 
íju’il íit de tous Ies moyens légaux de publi- 
(Cité, alia jusqu’aux confins de l’abus. M. 
G range obtin t, en  outre, l’insigne privilége 
4Í‘étce recommandé publíquem ent aux fidéles 
d u  díocese do Chambéry dans uno letire 
adrcssée par Mgr Billet á MM. ses curés e 
lúe au  pT^oe du  dimanche. Le scrutin  donna 
d M. Grange líQ® m ajorité de 1,063 voix sur 
M. Jaequem ont.

J ’ai peu  de choses A d iíe  d p  rappor 
trés conseiencieux, trés net, ti'i*  compiet d® 
M. Pajot. Le compte rendu  vous en rfeív^c®*"* 
les princípaux passages. Vous remarquereT 
seulem ent que l’honorable rapporteur a tou- 
ché tres lógVement á la délicate question de 
la  circulaire archiépiscopale á laquelle il n ’a 
attribuó  d’au tre  portée que celle d’un  simple 
<( conseil donnépar le cardinal á ses subor- 
donnés. Vous rem arquerez en  outre que M. 
Pajot a cru devoir recbercher les opinions ét 
les sentim ents de M. Jaequem ont, non point 
dans sa profession de foi, m ais dans les pro- 
clam ations qu ’ont publiées certains comités 
radicaux qui se ralliaient á  sa candidature, 
faute d’une autre  candidature plus conforme 
A leurs aspirations politiques. Vous rem ar­
querez enfm que M. Pajot s’est m ontré d ’une 
sévérité excessive pour certain passage d ’une 
affiche oü M. Jaequem ont déclare étre p ré t A 
soutenir la  République, méme par « l ’aclion». 
L a République étant á l’heure présente le 
gouvernem ent legal de la France, « l’action n 
que Ton ém et á son Service ne peut et ne doit 
s’entendre que délalégitim erésislance á to u t 
coup de forcé tentó par la réaction m onar­
chique.

M. Parent, qui avait á  combatiré les con- 
clusions du  rapport lendant á  la  validation de 
l ’élection de M. Grange, a eu le m alheur de 
tom ber dans le piége que lui avait tendu M. 
Pajot, e t de suívre son adveisairo sur le ter- 
ra in  des détails. Qu’im portaient les déíails de 
la  lutte ? q u ’im portaient les m enúes infrac- 
tions commises par M. Grange aux regles de 
la  liberté électorale ? II y avait un point, un 
seul point considérable á a ttaquer : la circu­
la ire  de Mgr de Chambéry. II sufíisait du dó- 
placem ent de 532 voix pour ru iner la m ajo­
rité  obtenue par M. Grange : niera-t-on que 
la  circulaire de Mgr de Chambéry a it enlevé 
au  moins ce chiffre au total des suffrages 
donnés á M. Jaequem ont ? M. Parent, (jui est 
u n  hommo d’une incontestable valeur, a  fait

Le manifesté du comte de Chambord est 
’objet des comraentaires de toute la presse. 

Si les opinions varien t su r la portée politique 
et les conséquences pratiques des déclarations 
aites par le prince, elles sont unánim es sur 
’ólévation et la  franchise de son langage.

Ce langage noble et ñer, dit le Soir, fera son- 
rire de pitió bien des gens qni ont encore foi 
dans la vertu des compromis, et pourra leur sem- 
bler impolitique. Nous ne sommes pas de cet 
avis. Comme le dit trés justement le coojte de 
Cliambord, « l'erreur de notre ¿poqiie est de 
compter sur les expédients de la politique pour 
échapper aux périts d'une crise sociale. «

Les expédients ne sauveront rien. Nousne nous 
faisons aucune illusion sur les chances de succés 
qui restent encore á Henri de Bourbon. Nous sa- 
vons qu'elles sont nuiles. Mais en affirmant ses 
principes, comme il le fait aujourd'lmi, en ne 
laissant plus subsister aucune équivoque sur les 
moyens qu’ii croit bons pour régénérer la Fran­
ce, le x’eprésentant de la légiUmitó donne un 
grand exemple aux chefs de tous les partís, qui 
prétendent au gouvernement du pays.

Que chacun dise comme lui, sans ambages et 
sans circonlocutions, ce qu’il veut et ce qu il ne 
veut pas : qu'il dóveloppe son programme sans 
réticences et indique le but qu’il se propose d’at- 
teindre; que chacun allume son flambeaii, com­
me vient de le faire le comte de Chambord.

Certains partís, au  lieu d 'im iter de Conrart 
le silence prudent, devraicnt bien, en effet, 
avoir le courage de leurs opinions et jouer 
cartes sur table, comme le drolt divin. Bien 
des complications seraientaplanies, e t les S o ­
lutions cachóes aujourd’hui aux yeux dupays 
sous les faux-fuyants et les délours innom ­
brables derriére lesquels chacun m et en ré- 
serve son véritable drapeau, paraitra ien tpeu t- 
é tre  un  peu plus claires.

V A v en ir  national se demande quelle sera 
la conduite fu ture  des orlóanistes, dont l’es- 
poir fusionniste vient d ’é tre  si cruellem ent 
déqu :

M. de Falloux, dósavoué par son roi, va,dit-on, 
renoncer á la  vie politique pour so consacrer en- 
tiérement A ses devoirsreligieux, d i'amélioration 
de la race porcine el au souvenir de Schwet- 
chine.

Les princes d’Orléans vont-iis répondre par un 
manifesté au manifesté de leur royal cóusíri ? Le 
comte de Paris va-t-il se soumettre ou se révol- 
ter? Ce íils de l’Allemande, ce réveur germani- 
que, que le comte de Chaml)ord attire et que son 
onde d’Aumaleretient, va-t-ilse déciderá déclarer 
nettement s’il se cousidére comme le successeur 
de Louis XIV ou comme le successeur de l’homme 
de 1830? Va-t-il faire connattre sa pensde sur le 
droit politique, sur la papautó, sur toutes les 
grandes questions de ce temps? Non, M. le comte 
de París se taira. Ses patrons et ses serviíours lui 
ont ordonné le mutisme. On garde M. le comte 
de Paris pour les exhibitions publiques, maison 
lui défend de parler. On aurait peur qu'il secom- 
promit, et la grande tactique des d’Orléans est 
tout entiére, d cette heure, dans cette praliquc : 
ne pas se compromettre. Voild pourquoi M. le 
duc d’Aumale n’a méme pas voulu voter dans la 
question óconomique de Fimpot sur les matiéres 
premióres. Louvoyer et attendre l’occasion, voild 
tout le plan de l’étaí^major orléaniste.

Le comíe de Chambord, d it le Courrier de 
F'rance, est venu affirm er une fois de plus 
l’essence du  dro it qu ’il représente. La mo- 
narchio légitime, que la France a longtemps 
connue et qu ’il se croit la mission de lui ren-

Est égalem ent prom ulguée la loi relativo á , l a  laissó la guerre .
’augm entation de la  p a rt contributive de i - - - - - - -
’E tat dans la  dépense annuelle de la pólice 

municipale de París.

CHEMIN DE FER d ’i N TÉr ÉT LOCAL

Par décret du président de la République, 
est declaré d’uíílité publique Tétablissement 
du chem in de fer d’in térét local de la limite 
des départem ents du Loiret e t d ’Eure-et-Loir, 
vers Patay, A Nogent-le-Rotrou, pa r Chá- 
teau lun.

LES COLONNES DB l ’É ü LISE DK LA T R IN IT É

NOS INFORMATIONS

CHROKIQLIE DEPARTEMENTULE

Nous avons rapporté avant-h ier, d ’aprés 
un  Journal de Lyon, les paroles qu ’aurai 
prononcées le nouveau préfet du Rhóne, lors 
de sa prem iare eiitrevua avec la munieipaüté 
lyonnaise.

A ces paroles, il faudrait ajouter les sui- 
vantes :

« Je  respecterai toujours les élus du suf- 
frage universel, quelle que soit leur couleur 
politique.

« C’est aux partís qu ’il appartient de mé- 
rite r e t d ’obtenir la confiance des électeurs, 
et, cette confiance m anifeslée, le reprósen- 
tan t du  pouvoir exécutif n ’a pas á  in te r­
venir. «

Nous avons dójá annoncé l’adoption, á 
l’unanim ité, de lâ  candidature do M. Le- 
pouzé, pa r les délégués cantonaux républi- 
cains du  départem ent de l’Eure, pour l’élec- 
tion complémentaire du  11 février.

Ajoutons queM . Lepouzé est conseillergó- 
néral e t maire d e ' la ville d ’Evreux, et que 
tous les joum aux  de la contrée sont d’accord 
pour vanter son iutelligence administrative, 
ainsi que sa ferme attitude pendant l’inva- 
sion.

On donne toujours pour concurrent mo- 
narchiste a M. Lepouzé, M. de Blasseville, ri- 
che propriétaire du  départem ent.

Q uant á ia candidature bonapartiste de M. 
d ’Albuféra, on continué d’en parler á petU 
bruií; mais elle ne s est encore annoncée par 
aucune circulaire ni par le manifesté d ’aucun 
comité do patronage.

dre, est avant to u t rincarnation  du loyalisme 
poiitioue et d ’une morale supérieure; la  croire 

lip transiger su r son principe, c’est 
anéanu** raison d ’étre.

^ifiaiJibopd, dit le ('ourrier deM. le comte de  ̂ j -n , „ ,
France, a voulu aussi lo zóle Jases
amis et les prémunir centre les ¿'̂ '‘̂ htions immo- 
rales. C'est pour cela que, panni les dangjr* 
menacení la France, il met le césarisme au méme 
rang que l’anarchie, repoussant ainsi avec un 
loyaldédain les hommagos stóriles et les ouver- 
lures insidieuses que, depuis quelques jours le 
parti bonapartiste fait au parti WgiUmistc. Ainsi 
sont d'avance condamnés et reniés les royalistes 
qui ne craindraient pas de tendre la mdTn aux 
champions du césarisme. 11 n’y a, pour celiii qui 
se croit roi, d’autro fusión possible que la recon- 
naissance des droits qu'il revendique, et la sou- 
mission des partís á son auíorité.

Temps discute le m anifesté au  point de 
u  drapeau. D’aprés lui docteur és scien-

Le
vue du
ces historiques et autres, le prince a tort de 
s ’attacher avec au tan t de solennité á un  sym- 
bole qui ne fu t pas memo celui de sa race".

Nos plus médiocres bacheliers, dit-il, savent 
qu'il n en a pas été ainsi; ils savent d’une part 
que la couleur du drapeau a plus d’une fois va­
rió, et que, méme sous Louis XV, le blanc n’avait 
pas encore uniformément próvalu, et ils savent, 
d’au^re part, que le drapeau tricolore nedaie pas 
de I/Ü3, mais de 1/80, cest-A-dire des premiers 
commencements de la Róvoluíion, d’une ópoqiie 
anlórieure au divorce entre la royautó e t la n a -  
tion. lis savent que le drapeau tricolore a ótó d’a- 
bord le drapeau de Lafayettc et de Bailly. libre- 
ment accepté par Louis XVI.

Au point de vue strictement hisloriqiie, le dra- 
peau tricolore est l’embléme de la raonarchie 
transactionnelle, conatitutionnelle et libérale que 
voulaient fonder les constituants de 178D. Mais 
la Restauration eút pu et dú le conserver en 18U, 
et M. le comte de Chamborrl ne lo proscrirait 
pas, s’i l ,avait des connaissances historiques, au 
lieu d’avoir des prójugés. Son cas, sans doute,

LES A FFIC H ES

Des affiches, apposées hier soir, invitent 
toutes les personnes dócorées de la  Légion 
d’honneur, de la m édaille m ilitaire e t d ’or- 
dres étrangers, A se présenter dans le plus 
bref délai á la mairie de leu r arrondissem ent 
avec leurs brevets et autres piéces établissant 
leurs tilres. Lesdites piéces leu r seront im- 
m édiatem ent rendues aprés exam en. Cette 
invitation a pour cause la  nécessité de re- 
constituer les m atricules de la grande chan- 
cellerle de la  Légion d’honneur, détm iles par 
les incendiaires de la  Commune.

É D IL IT É

A vís a u x  cocliers — Toutes les rúes abou- 
tissant au  square des Batignolles sont en ce 
m om ent barróes, A l’exception de la rué  des 
Moines. Cela provient de ce que le pavé qui 
entoure le square est partout remplacé par 
du  m acadam . Tandis que su r les cótés de 
droite et de gauche on travaille á dépaver la 
chaussée, devant l’église, les rouleaux com-

Eresseurs écrasent jo u r et n u it des cailloux.
es travaux seront probablem ent entiérem ent 

term inés vers le 6  ou le 7 du  mois prochain. 
On procédera ensuite au repavago de la rué 
Cardinet, dans sa partie qui va de la rué 
T ruffaut A la  rué de Rome. Les pavés y sont 
en effet tellem ent inégaux, qu ’il y a. par les 
temps de pluie, véritable danger A s’aventu- 
re r  par ce chemin.

D’im portanls travaux viennent de com­
m encer A Batignolles, au  m arché de la rué 
Brochant. On abat la partie du m archó qui 
se trouve A gauche de la rué en venant du 
square des Batignolles, pour la  reconstruiré 
en fer, comme la partie située A droite de la 
rué. Lés m archands du colé gauche se sont 
provísoircmeut établis dans les éohoppes en 
planches qui donnent su r la  rué  des Moines. 
La durée des travaux sera de deux mois et 
demi environ.

La ville vient de faire entourer de palissa- 
des rim tnense terra in  vague qui se trouve s i­
tuée au  coin du boulevard Monceau e t du 
boulevard Malesherbes. C’est pour empécher 
les ródeurs de n u it d’y ótablir leur quartier 
général que cette m esure a  été prise.

Borel, navi..'« de Turin, et dont les parenls te-
-aient une p'etile auL '."* ^ P“ÍÍ<' 
maison Bonnel; c’est lá sa maison u,. ”
II fut reconnn le 8 juillet suivant par sa meié, 
alors ágée do dir-sept ans, et par son pérc, Jac- 
ques-Jules Bergeret, scrgent-major, moniteur 
général de l'école régimenta're dti 23® de ligne, 
en garnison A Gap et originaire d'Orthez (Basses- 
Pyrénées).

N ous ex trayons d ’uu  des d o rn iers  com p- 
tes-ren d u s de l ’Académ io des Sciences les 
Hgnes su ivan tes, que nous rep rodu isons 
sans com m entaires ; elles n ’en  on t pas be- 
soin , du  reste  :

« II y  a  sep t a n s , racon te  M. G u i- 
z o t , causan t avec u n  m an u fa c tu rie r  de 
M anchester, je  lu i dem andai com bien , su r 
Ies 2 7 0 ,(XX) ouvriers que ren fe rm a it cette 
v ille , on en com ptait d ’une  condu ite  o rd i-  
n a irem en t h onné te , ne s’e n iv ra n t pas ou 
s’e n iv ra n t peu  e t d o n n an t á  lu lec tu re  une 
p a rtie  de leurs lo isirs. —  Les deux tie rs , 
rép o n d it le m an u fac tu rie r. —  ]’] t , de­
m an d a  encare M. G u izo t, s ’il su rv en a it 
quelque g ra n d  désordre, quelle  se ra it l ’a t- 
litiid e  de cette  po2)u la tion?  —  O h !  re- 
p a rtit  l ’A nglais, nous sommo.s tran q u ille s ; 
les lioniiétes gens íci son t })Ius lia rd is ({ue 
les coquius. »

L’église de la T rin ité  offre en ce moment 
un  scandaleux spectacle : su r toutes ses co- 
lonnes sont coUées, á la grande indignation 
des passants, d ’immeiisesaffiches bleues d’un 
magasin de nouveautés que nous ne voulons 
pas désigner. Nous avons compté plus de 
soíxante de ces affiches. II y a cependant un 
réglem ent de pólice qui in lerd it absolum ent 
d ’afíicher su r les églises. Fourqtioi ne l’ob- 
serve-t-on pas? II n ’y a  plus de raison, si on 
laisse ainsi le champ libre aux faiseura d ’an- 
nonces, pour qu ’ils ne finissent pas par coller 
au-dessu8 des bénitiers des avis rappelant au  
public que telle maison de nouveautés a du 
madapolam extrosuperfin.

l ’é p i d b m i e  j a u n e

La jaunisse que nous avlons signalée á 
l’é ta t épidémique á  Paris e t dans Ies environs, 
aprés une période de décroissance, reparáit 
au jourd’hui avec cette singularitó qu ’eile ne 
s’attaque plus qu ’aux femmes. Dans certains 
quartiers excentriques, e t notam m ent A Bel- 
leville et M éiiilm ontant, presque toute la 
partie féminine de la population a l’épiderme 
des naturels de la  Chine. L’Académie de mé- 
decine s’est émue de la persistance de cet 
iótére essentiel, c’est-á-dire sans cause ap- 
préciable pour apparaitre épidémiquement, 
e t le rapport qui vient de lui é tre  communi- 
qué constate que la p lupart des individus at- 
teinte de cette affection n ’ont présenté aucun 
symptóme m orbide, sauf la  coloration anor- 
male. II faut, d ’aprés la récente co.mmunica- 
tion, chercher la cause de l’épidémie jaune 
dans les émotions morales que vient de tra- 
verser la population parisienne et surtou t les 
habitants exposés aux feux des ai'mées assié- 
geantes.

Un fait A signaler : les régim ents campós á 
París e t aux environs n ’ont pas échappé A 
répidém ie. A Saint-G erm ain-en-Laye, par 
exemple, un  certain nom bre de soldats se 
sont présentés A la visite uniqneraent parce 
qu ’ils étaient Jaunes, e t ont été exemptés de 
Service plulót pour la  maladíe qu ’ils parais- 
saient avoir que pour une indisposition bien 
caractérisée.

Ilue du  Pont-Neuf, le sieur Georges a été 
trouvé pendu dans sa cham bre. Une lettre 
trouvéesur sa table de n u it a ttrlbuait ce su i­
cide A des chagrins d ’am our.

Eníin, rué du Cháíeau-d’Eau, le nommé 
Berton, Alsacien, employé de commerce, a 
égalem ent été trouvé pendu dans sa cham bre. 
Le sieur Berton, depuis Fannexion de i'Alsace 
A l ’Allemagne, donnait fi-équuiiiment des si­
gnes ü ’alienaiion mentale.

U N  OüUR

Le nommé Lecomte avait, pendunt le pre­
m ier siége, recueilli un  magnifique obús de 
21i, que, su r les ínstances de sa femme, Í1 
enterré dans son jard ín , á  Colombes. Hier, le 
fiis Lecomte, de re tou r ces jours derniers, 
voulut déte^rer le projectile ; ne pouvant le 
dóvisser, il le porta chez le nommé Bader, 
charron A Colombes, rué  de Paris.

L ’opération paraissait terininée, 2 kilos do 
poudre étaient déjá sorlis du m audit obús, 
quand, sous l’em pire d ’une idée non raison- 
née, le fils Lecomte fu t chercher un  charbon 
allumó q u ’il voulait jo ter su r la poudre ex­
traite  et qui, par fatalité tom ba dans l’ouver- 
tu re  du  projectile. Aussjtót une formidable 
détonation ébranla la  m aison et les proprié- 
tés environnantes : Fobus venait d ’éclater, 
projetant ses débris á plus de cent métres do 
dislance. Un des éclats broya sur son pas- 
sage le bras du m alheureux charron, qui a 
subí Famputation ce m atin.

Ce dernier m alheur rendra-t-il nos cher- 
cheurs d ’épaves plus prudents? liólas! nous 
avons peine A le croire.

Les jours do Bader sont en danger.

Encoré le comité de la rué Grólée.
S’il fallait en croire le C'owrrier de Lyon, 

ce fameux comité, qui a cependant pris soin 
d ’annoncer lu i-m ém esadissolution, par For- 
gane du relieur Favier, son président, exis- 
tera it e t fonctionnerait encore :

Pour qu’on n’en ignore, dit le C ourrier de 
Lyon, le comité Grólee envoie des adresses aux 
comités radicaux de París afm de les féliciter 
d’avoir adopté sa triomphantc idée du maiidat 
impératif. Chacun des arrondissements de notre 
ville a été divisé en dix-sept sections, ayant leur 
point de raltiement, leur mot d’ordre et leur 
chef.

De notre cité cette organisation se propago, A 
Faide d’émissaires, dans tout lo Midi, dont tous 
Ies éléments anarchiques forment une sainte 
ligue prute A se lever á un signal, pour la cause 
de la commune.

Ajoutons qu’aucun auti*e organe de la 
presse lócale, méme parm i les coreliglonnai- 
res politiques ilu  C ourrier de Lyon , ne pa- 
rait croire á  cette résurreclion ténébreuse, 
q u ’il faut sans doute ranger au  nom bre de 
ces hiformations alarm antes que le Journal 
o^iciel a démenties avant-hier, en cequ itou - 
che la ville de Paris.

Un Journal parisién assure qu ’il n ’est pas 
exact que le m inistre do Finsíruclion pu­
blique a lt cassó Farréló préfectoral de M. 
Duportal, qui suppiim ait, u Toulouse, Fins- 
titution des fréres de la doctrine chréíieiine.

La Gazeite d u  Languedoc, Journal lógi- 
llm iste de Toulouse, aiinonce po.'?itivement, 
de son cote, que Farrétó m inistériel en ques­
tion a été rendu  A la date dü  19 janvier.

II nous para it vraisemblable que c’est la 
Gazette d u  Languedoc  qui est dans le vrai.

Qui ne se souvient du  fameux Bergeret 
lui-m ém e. Fuñe des caricatures m ilitaires de 
la Commune?

Ses exploits nous étaient connus, en tant 
que u général »; mais l’obscurité rógnait en­
core su r ses origines, h 'A nnoncia teur de 
Gap nous les fait connaitre a u s s i :

Le général communard Jules-lIenry-Marius 
Bergeret est originaire de cette ville, oü il est 
né, le 15juín 1831.

Sa mére était une filie Joséphine-Augustine

T out le m onde connait la sailUo que p ré ­
sente, dans une longueur de 12 m étres, Fim- 
m euble sis á Fangle de la rué  Saint-M artin et 
du  boulevard Saint-Denis. Depuis longtemps, 
— cherchait á  faire disparaitre ce défauton
d’alignem ent si préjucliciable á la circulation 
publique, incessante su r ce point. L’ancienne 
adm inistration avait engagé, A des reprises 
différentes, des pourparlers avec le proprié­
taire de Fim m euble; m ais on n ’avait pu  tom­
ber d ’accord sur Findemnité réclamée.

Mais, par suite des événements de mal, la 
situation a chancó: les fédérés,pourlutter con­
tro Farmée réguTiére, fu ren t obligés do se sau­
ver. Selon le plan qu ’ils sem blaient avoir 
adopté, e t pour créer de nouveaux obstacles, 
ils m irent, ou m ieux, ten téren t de m ettre le 
feu A cette m aiso n ; ils ne réussirent heureu- 
sement pas. Toutefois, leu r tentative causa á 
la propriélé des dégáts assez grands pour né- 
cessiter sa reconstniction.

C’est alors que les pourparlers anciens fu­
ren t repris entre le propriétaire et Fadminis- 
tra tion  municipale, e t cette fois ils on t abouti. 
Moyennant une indem nité, le propriétaire 
dém olit sa maison en faqade su r la ruó Saint- 
Martin et qui forme pignon su r le boulevard, 
avec J4O métres de terrain , e t articule l’ali- 
gnement.

LES RBSTAURATIONS DE LA COLONNB 
DE JU IL L E T

Nous avons annoncé il y a quelques jours 
que Fon commciujait les travaux de restaura­
tion de la colonne de Juillet. Un de nos re- 
porters a visité hier lo m onum ent et a re- 
cueilli les renseignements suivants :

On sait que la colonne repose su r les voutes 
du  canal Saint-M artin et que les commu- 
nards, en se repliant su r Belleville, on t es­
sayé de la dótruire en faisant brú ler sous la 
voúte deux bateaux chargés de pétrole. Les 
caveaux souterrains oü ont été déposés Ies 
cercueils des com battants de ju illet 1830 et 
de février 18A8 ont été tres endommagés par 
les flammes, e t on les restaure en ce moment. 
Les m urs de souLénement de la  voúte ont 
résislé, e t les architectes ont été d ’avis qu ’il 
n ’y avait pas lieu de les refaire á nouveau.

On se borne done A remplacen les pierres 
calcinées et lézardées et toute cette partie du 
canal est en ce moment échafaudée. Le tr a- 
vail le plus délicat est sans contredit celui 
qui consiste á faire disparaitre les trous des 
onlia m aint endroit traversé la
feuille 'de bro .̂^®* seul projectile, p añ i 
des Buttes-Chaum ont á .'tte in t le fút de la 
colonne, tous les autres, e t Fon en compte 
97, on t frappé la partie du m onum ent qui 
regarde la S e ip e ; ils venalent des canonnié- 
res embossées au pont d ’Austerlilz.

Le bronze de la colonne a deux centimétres 
etdem i d ’épaisseur; tous les obús qui l’ont 
touchée Font traversée, éclatant á Fintérieur 
et je tan t bas l’escalier e t la charpente inté- 
rieure. Ce n ’est pas chose facile que de re- 
m ettre atijourd’hui la colonne en é t a t : nous 
avons vu les hábiles ouvriers A Foeuvre, ils 
découpent en carré la partie atíeinte par le
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LA PLA CE DES VOITURES DU PASSAGE 
DBS PR IN C ES

Pendant q u ’on est en  veine de réform e, et 
q u ’on déplace los stations de voiíures de la 
rué Taitbout et de la gare Saint-Lazare, pour­
quoi ne pas déplacer aussi cello qui se trouve 
su r le boulevard, juste  A Fenirée du passage 
des Princes ? Non-seulem ent elle gene singu- 
liérem ent la  circulation, m ais les personnes 
ágées ont, gráce A Fencombrement causó i>ar 
cette longue file de voiíures, la plus grande 
difficulté A traverser le boulevard. Hier en­
core nous avons vu une vieille dame frappóe 
d ’un  coup de téte de cheval au  moment oü 
elle venait passer entre deux fíacres. Ne 
pourrait-on la transporte!’ rué Monsigny ou 
dans quelqu’une Jes rúes voisines, qui sont 
tros peu fréquentées?

L E  IUDEAU DU NOUVEL OPÉRA

Différents projels de rideaux on t été sou- 
mis á M. G arnier pour le nouvel Opéra. M. 
G arnier a rendu  sa réponse hier aux concur- 
ren ts, e t n ’a accepté aucun des projets qui lui 
avaient été soumis. II est probable que M. 
G arnier s’en liendra A la reproduction du ri- 
deau de l’Opéra actuel, qui représente, ainsi 
qu ’on sait, Lulli recevant de Louis XIV des 
lettres patentes pour la création d 'une acadó- 
mie royale de musiqiie.

Puisque nous parlons du rideau de FOpéra 
actuel, pourquoi done a-t-onposé le nouveau 
cartouche de M. G arnier avec si peu de soins 
que les anciens N dépassent encore de quel­
ques centiniéti’es, e t sont parfaitem ent visi­
bles?

LA FO IRE DE GONESSB

Tous les ans, auparavant, avait lieu, le 2 
février, la foire aux m outons de Gonesse, une 
des plus achalandées des environs de París.

Cette année, le typhus, qui décime les mou­
tons, est tel que la m unicipalhé de Gonesse 
a dú, su r Favis du préfet du  départem ent, se 
décider A interdiro cette année la foire aux 
moutons.

C’est u n  grand {n-éjudioe porté au  com­
merce du pays; mais les inconvénients qui 
tu ssen tré su lléd e  laven ted ’un si grandnom - 
bro de m outons eiissení e'é  beaucoup plus 
graves encore, car il eút été impossible d ’em- 
pécher que, parmi les beles achetées e t ven- 
dues, il ne s’en trouvát beaucoup de malaJes.

TB N TA TIV B  DE SUICIDE d ’u N  ÉTU D IA N T

Les habitants de la maison qui porte lo 
num éro 3 de la  rué de l’Ecole-de-Médecine 
s’étonnaient de n ’avoir pas vu descendre de 
sa cham bre depuis quatre jours le sieur 
Etienne H ..., é tud ian tenm édecine. Hier ma­
tin , on se décida A enfoncer la porte et on 
trouva E tienne ll... rálant su r son lit. II avait 
allumé le m atin, A septheures, u n réch au d d e  
charbon, et la cham bre était pleine d ’une 
épaisse fumée. Le docteur Bellot, immédiate- 
m ent appelé, prodigua ses soins au  m ourant, 
qu 'il rappela A la vie. Etienne H ... declara que 
pendant trois jours il avait hé»ité á allum er 
son réchaud ; le m atin seulem ent il s’y était 
décidé. Depuis le m om ent oü il s 'é tait enfer­
m é, il n ’avait pris aucune nourriture. II avait 
été pousséácet actede  désespoirpardes cha- 
grins d ’am our. La famille d ’Etienne II... a 
été inim édialem ent prévenue.

UN SUICIDE D u n e  JEU N E P IL L E  DE Q U IN ZE ANS

Lundi Boir, des cris épouvantables m irent 
en émoi tou t le quartier du faubourg Saint- 
Martin. Une femme, los cheveux en'désordre, 
parcoum it le faubourg, en dem andant du  so- 
cours, añn  de pouvoir sauver sa filie qui, 
m algré ses priéres, voulait A toutes forces en 
finir avec la vio. La foule s’étant amassée au-

UN HER03 DU h SEPTBMBRS 
Les gardiens de la paix on t arralé h ier, 

place de la Bastille, un  m endiant ágé d ’envi- 
ron  35 ans, qui leur avait été signalé depuis 
la veille. C’est un nom mé Gorchu, sans pro­
fession, sans domicile, petit, laid, contrefait 
e testropié. O n a c ru d ’abordque les béquüles 
dont il se sert pour m archer n ’étaient q u ’uu  
stratagém e pour apUoyer les passants; mais 
au  poste de pólice, oü il a été conduit, il a été . 
reconciuque soninfirinité était róelle. Gorchu 
méme sortait de Fhópilal Saínt-Antoine, oü 
il était en traitem ent depuis le 5 septumbre,
A la  suite des circonstances suivantes :

On sait qu ’au lendem aín du U septem bre, 
des bandas d’individus' se ruérent su r les 
m onum enls publics et méme su r les maisons 
parliculiéres pour briser ou abatiré tous les 
emblémes, chiffres e t écussons rappelant le 
gouvernem ent tombé.

Gorchu était parm i les destructeurs. A la 
téte d’une dizaine de voyous, il brisa Acoups 
de m arteaux toutes les aigles qui ornaieut les 
trois farades de la cásem e de la Cité. Puis il 
couru t A la fontaine Saint-M ichel pour 
scier la téte aux aigles de bronze. C’est en ac- 
eomplissant cette besogne qu’il tomba et se 
cassa les deux jambes.

Aujourd’ha i, Gorchu n ’a d’autre ressour- 
ce pour v irre  que la mendicitó, e t on voit oü 
elle vient de le conduira.

LE LIV RS d ' h EURES DB CIIARLBM AONB

La bibliothéque du  Louvre incendiée, les 
Hvres rares éparpillés et arrachés péle-méle 
au pétrole de la Ck>mmune, on n ’étaifc pas 
sans inquiétude su r quelques livres histori­
ques, e t les bibliophi^s se dem andaient avee 
terreu r ce qu ’était devenu le livre d'H eures 
de Charlemagne, conservé religieusement de­
puis dix siécles. A ujourd'hui nous avons le 
bonheur de pouvoir leu r annoncerque Finap- 
préciable in-folio a  été transporté, des le dé- 
bu t de Fincendie, au  m usée des Souverains, 
en méme temps que le -Sacre de Napoleón  et 
le Registre de l'ordre d u  Sa in t-E sprit. Le 
L iv re  d 'H eures de Charlemagne, q u ’il nous 
a été permis de volr, est su r peau vélin, ornó 
de six m inlatures d ’une finesse exquise et 
presque entiérem ent écrit en lettres d ’o r sur 
un  fond pourpre. Chacun de ses feuillets est 
enlouró d ’arabesques d ’une richesse et d ’une 
variété ¡nccfaiparables.

Aussitót que la bibllolheque du Louvre se­
ra  reconstituée, sa précieuse épave luí soi-a 
rendue.

Une commission m ixte coinposée de quatre  
membres du conseil m unicipal e t de trois 
membres de la chambre, do commerce de 
Paris procóde en ce moment A la révision de.«i 
tarifs de m anutention et de magasinage de 
FenU’epóí réel des douanes. — Un oxem- 
plaire des modifications prroposées par la 
compagnie concessionnaire a été déposé au 
secrétaríat de la cham bre de commerce, n® 2, 
place de la Bourse, oü Messieurs les négo- 
ciants peuvent en prendre connaissance et 
con.Mgner en méme temps leurs observation».

A u  p r t u e e  E iug iéue , 17, r. Vivierme. Haute 
Douveauté pour pantalón? sur mesuro,de 20 A35 fr,

LA PRESSE ÉTRANGÉRE
{Par voie télégraphique).

Berlín, 30 janvier.
Chaifibre des dépuiés. — M. SchrceJer ínter- 

pelle le gouvernement au sujet de la saisie de 
plusieurs journaux de Berlin qui avaient inséró 
les annonces de la Banque de Meiningen.

Le ministre do Fintérieur répond que la saisie 
opérée n’est ni illégale ni sans raotif. II a re­
commandé la plus grande circonspection au pré­
sident de la pólice pour les consfiscations et lui a 
donne' pour instructions de nc procéder qu’á des 
saisies dostinées, selon toute vrajsemblance, i  étre 
maintenues.'

La Chambre passe enauite A la discussion du 
budget du ministére des cuites.

de Fallí déclare que pour des raisons ia- 
trinséques et extrinséques, il ne sera donné au­
cune suite d divers projets de lois annoncés dans 
le discours du troné. Parmi les projets déjá pré­
sentés le ministre dea cuites maintient seulement 
celui qui concome l’inspeclion des écoles et dé­
clare qu’il ne peut pas ^ u r  le moment s'expli- 
quer au sujet des autres.

Berlin, 30 janvier.
Charrd>re des deputés. — L'ordre du jour ap-

^ ...... ' ’ budget du mi-
rodt et Wind- 
la seclion ca- 

suppression qui

que les répai-ations ne seront pas term inées ! ' "Te" rnT oK eT ;. ™i:;%“éponTqu°í pr’¿-era tou-
iv a n t d ix-huit mois. I ^ ^  /  n '  compétents íes conseil-

On évalue A 250,000 f. anes la somme n é - ■ Pf arac un double lerg cathoh^^^^^ au ministére des
cessaire pour faire face A ces restaurations. i ^  ® mímense cuites. U ajoute qu il laissera A FfiUso catholi-

* . cicatrice. ' que toutes so? libertes, mais qu il protégera les
j Üü ignoro le m otif qui peut avoir poussé A cU’oits de FEiat.

LB CHATEAU DE MBUDON , cetíe exlrémlló la m alheureusc enfaiit. La M. do Bisniark déclare que la formation de la
On n mmoncé ceS jours derniers qu 'on ni- , m ére, qui á l'heure oü nous écrivons ces li- í u 'Í l l l ‘3 l l a “dÍMo-

lait vendre aux enchéres pifbliques les mató- gnes est complétement fodo de desespoii, a t - FEut, morcelé^en cerdea confession-
rlaux provenant du cbáteau de Meudon, d ou trihue sa résolution au retas que lle  venait peU. II njoulc que la véritable «sprit et le but de
beaucoui> de personnes avaient conclu qu ’on ' de form uler A une demande de uiariage qui ce parti &e eoni révéléa lors des derniéres éle«-
allait déinolir c<e qui reste de ce palais. n ’etait point de son goút. • tions et dans la presse. M. do Bisuiark parle du

Ayuntamiento de Madrid
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cruel d78appohitement qu'il a é^Tonré 4 ce

^ '‘’p w s a o t  e n s u . te  a u x  m o tifa  q u i  o n t  d é te r m in í  
le  f io u v e rn e m e n i á  a u p p r u n e r  la  s e c u o n  c a  l io l^  
n u o  d u  n iiu i8 t¿ re  d e s  c u ite s , M . d e  B ism a rk  
c la r e  Que, U y i* a n s d á já ,  i l  a v a itc o n se iU ó
flii r o i l ’a d o p iio n  de  c e tte  m e s u re , l .n  iio n ce  ac - 
co m p lisean t f ra n c h e irc lU  s a  m is iio n  v a u t m ie u x

n  a fo u te q u e  to u s  le s  o rg a n c a  do  la  p re s s o c a i i io li-  
n u e  a lle iiiau d e  a ffc c te iii  u n e  a t t i tu d e  s ü l id a ire .
C e t te p r e s 8 e p o n r r í i i t s 'a p p « le r ,d i t 'i l , l a  L 'g " « d e  la
o re s se  rh d o a n c  ía l lo p li i le .  C c ü e  s o l id a n te  s  e -  
te n d  á  i ’é tra n g u r’ ju s q u ’i  G en ó v e  e t  pU is lo in  e n ­
c o re . L a is so n s  d ¿  có té . d it M . do B ism a rk  en  
{ e rm in a n t, le s  d is p u te s  ih é o lo g iq u e s  q u e  1 e s p n t  
li i^ ra rc h íq u o  se iil  a lim e n to .

LES CüR[\ESPONDAiNCES

l e t t r e s  a l s a c i e n n e s

Strasbourg, 25 janvier 1872.
Le fameux bal dn  18, donnó par I’ótat- 

inajor prussien, a  óté interrom pu par un  ac- 
cident que les gens supersiUieux regardent 
comme un  fácheux présago pour le nouvel 
einpire. V ersdeux heures du m atin, le géné- 
ra l Fransecchi é ta it en train  de lire uno dé- 
péche, lürsqu’un des grands m iroirs que Ton 
avait fixés á la  m uraüle pour la  circonstance , 
86 détarlia tou t ¿ coup et se brisa sur la téte 
de rinfortuné général. On prétend méme que 
la téte passa au  travers du m iroir, dont les 
brisures coucentriques form érent un vérita- 
ble collier de forcé. La bleasurc est grave, et 
Ton ne savait hier soIr encore si elle ne serait 
pas mortelle. 11 faut iném e, vu la dimensión 
du  m iroir, que ce l’russien ait la léfca trés 
dure, pour n ’avoir pas succombé du  coup. j

Or, savez-vous ce que les Allemands ont 
supposé iram édiatement? Que c était u n  coup 
m onté, que l’ouvrier qui avait lixé le m iroir 
en  avait méditó e t préparé la  c h u te ; bref, 
qu ’il y avait lá une conspiration contre les 
teles allemandes des deux sexes qui devaient 
ussister au  bal.

Ce qui est certain, et j ’ai honle á  le dire, 
c 'e s tq u e  les Slrasbourgeois on t pris gaie- 
m ent la chose; je  n ’en ai pas entenclu im  sen! i 
prononcer une parole de commisération, et 
tém oigner quelques sentiments de pitié pour 
le pauvre homme. On se d isa it; « C’est peut- 
é tre  m al, m ais vrai, cela nous fait plaisir, et 
nous ne regrettons qu ’une chose, c’est que le 
jniroir n ’a it pas pu  écraser du coup tous les 
Allemands du bal avec leurs femmes et leurs 
filies. Le hasard, puisqu’il se méle de nos af- 
faires, aurait dú faire les choses un  peu plus 
grandem ent. Une seule téte de Prussien, 
q u ’est-ce que cela? Une hécatoml>e, á la  bonne 
heure! » H  fallait se contenter d’une seule 
téte; mais l’esprit franqais, qui a résisté jus- 
q u ’á présent, á  l atmosphqre allemande, en a 
fait une véritable téte de ture. « Savez-vous le 
régal que se sont ofFerts les Allemands á leur 
grand bal? Un Prussien frappé á  la glare! »

En se rencontrant le m a tin , deux Stras- 
bourgeois se demandent « si l'accident de la 
n u i ta ro m p u la  glace entre les Allemands et 
lesAlsaciens. »

Un médecin prétend que la blessuro de M. 
le  général Fransecchi ne saurait étre grave.

— Pourquoi? luí dem ande-t-on?
— Parce que ce qui a causé le m al a  du le 

guérir.
— Comment?
— Eh bien l N’ordonne-t-on pas pour ces 

B o r le s  do blessures des appliratiom  de glace ?
— Décidéraent, d it u n  autre, nos m eubles 

mémes ne peuvent plus sentir les Prussiens, 
puisqu’ils leur tom bent dessus.

Si M. Fransecchi n ’a  pas eu les oreilles cou- 
pées par son m iroir, elles ont dii jo lim ent lui 
lin ter. Lapresse allemande, si elle lit ces li- 
gnes, va, je  le sais, crier au  scandale. «Voilá 
bien cette nation franijaise et son insupporta- 
ble légéreté, qui ue respecle ríen et son man­
que de coRur, qui fait qu'elle insulte auxsen- 
tim enís les plus sacrés. »

Un instant, m essicurs les Allemands, vous 
nous faites des jou rs assez sombres, pour 
q u ’il nous soit perm is de les égayer un  peu á 
vos dépens; et, quan t á notre m anque de 
ccBur, nous avons vu le lendemain de la capi- 
tu lation  vos blondes Allemandes, le lorgnou 
su r fceil, adm irer nos ruines fum antes. Nous 
nous souviendrons toujours de leu r air, de 
leu r attitude odieusement im pertinente, ot 
lorsque vous oserez nous reprocher notre 
haine, nous vous renverrons á vos Gretchen 
sentim entales, qui trouvalent q u e , pour la 
beauté du coup d ’ceil, on n 'avait pas asaez 
brillé et dé tru it á  Strasbourg.

Ah! rertes, nous avons du emur, m ais... 
pour d ’autre  que j.our vous. II y a  peu de 
temps, la petite ville de Vasselonne o rgari- 
sait un  concert au  bénéfice des victimes de la 
guerre en F rance ; u n  programme tout fran- 
cais attirait u n  public nom breux. Des jeunes 
n llesenb lancavec  des rubans veris, faisaíent 
la  quétedansdes corbeilles tricolores, e ldans 
uu  banquet, aprés le concert, on portait un 
toast a <í notre noble et chére France. « I.e 
concert produisait 500 fr.

désignés ne seront jias praticables de long- 
temps. Tout devra dono se borner, q u an t á 
présent, pour les troupes cam pees au tou r d e , 
París, á  des manoeuvres de détail, á l'école de 
bataillon et aux évolutions de régim ent. 1

Dos ordres ont été donnés par le général 
Douai,^ com m andant le corps d’arm ée, p o u r ' 
la reprise ordinaire du  travail. I

***
Nous avions annonré, dans un do nos pré- 

cédents num éros, que lo m inistre de la  guer- 
ro. justem ent ému des réclam ations du pu­
blic, do la  presse et de tous les m iliiaires 
com péten ts, qui blám ent énergiqueraent 
rinstalla tion  des camps perm anents au tour 
de París, au rait proposé leu r dissoluíion.

Le B ien Public^ organe officieux de Ver- 
sailles, nous aftlrm e, dans son numóro 
d’hier, que cette nouvelle est sans fonde- 
m ent, et que, malgi’é les attaqaes inaiveil- 
lantes e t quelquefois hábiles de bien des 
feuilles hostiles au  gouvernem ent, il n ’a ja ­
m áis été question en haut lieu de revenir sur 
le baraquem ent des troupes. « Le m om ent se­
rait mal chois!, ajoute le Journal de M. Vri- 
gnault, aujourd hui que les troupes ont déjá

fiassé presque toute la mauvaise saison dans 
es camps, e t qu ’on a pu apprócier tous les 

avantages que les régim ents re tiren t de ce 
nouveau mode d ’installation.

Nous ferons observar á  notre honorable 
confrére que nous n ’avons jam ais c ru  faire 
acte d'hostilité au gouvernem ent en criti- 
quan t une institution que presque tous Ie s ; 
jou rnaux , méme les m ieux intentionnés, b lá­
m ent avec nous. Que le Bien pub lic  préco- 
nise le baraquem ent des troupes en plein air 
pendant la mauvaise saison, c’est son d ro ít ; 
mais nous croyons ne pas outrepasser le nó- j 
tre  en certifiant e t en prouvant qu ’il do it. 
parlen cerlainem ent avec plus de bonne fo i ' 
que de raison. II y a quelqu’un qui a  plus { 
d ’esprit que Voltaire, c ’est tout le monde ; e t ’ 
nous pouvons aflirm er, sans crainte de trop 
nous avancen, que tout le monde — du  moins 
á de bien nares exceptions prés — désap- 
prouve ces nouveaux campements. On serait 
em barrassé de citer contre nous 1’opinion 
d ’u a  homme compélent et déslntéressé ; mais 
en revanchtí nous' compterions par m illiers 
les généraux et les niilitaires qui ont approuvé 
nos observatioiis.

Nous leuons de source certaine qu ’on s'esi 
vivem ent ém u á  Versailles des critiques et 
des réclam ations nombreuses doni les bara- 
quem ents on t été l’objet. Si l’on n ’a pas 
adopté comme principe la dissoluüon des 
camps, leur m aintien a été mis plusleurs fois 
en question. Queis que soirnt les premiers 
frais d 'iustallatioa, ¡1 y au rait encore selon 
nousavantage pour le Trésor e tp o u r I’armée 
á revenir sur une épreuve aussi peu con- 
cluante e t aussi díspendieuse. 11 n ’ost jam ais 
trop tard  pour bien faire.

lum iére zodiacale. Cela me fait absolum ent 1 ront á la fois pour le noviciat des aspirantes et 
l’ellét du  bloc enfarlné. Blanqui. en prison POur 1 enseignement des jeunes hiles auxquelles 
depuis si longtem ps, dont le c l r  est ^
de fiel e t ne_ respire que la ham e ct la v e n - , Jrimaires, et cependant peu (¿üteuse. 
geance, venir nous révéler ses découvertes Les ministres des diflérents cuites dounerontses
su r Fintensité des feux célestes, su r les,ta­
ches ou les aspérités qu 'il a rem arquées sur 
l’astre solaire, je  la trouve fo rte !

C’est assurém ent pour a ttendrir bons juges.
Son avocat ne m anquera pas de pincer cette 
corde harm onicuse, et de prouver que B lan­
qui ne s’est jam ais oceupé de politique, et 
qu 'il est bien nafurel que ce pauvre birtnnie | donner
n ese  soit oceupé que de la lum iére, lui qui est 
plongé depui.s vingt-deux ans dans l’obscu- 
rité des cachots de la réaction.

*« «

Le m ouvem ent du  son (ran(;ais a com- 
mencé á  Strasbourg. Personne ici ne refu- 
sera son obole pour contribuer á  la libéi-ation 
d u  sol fran<;ais; on est heureux que l’exera- 
ple donné par nos dames d ’Alsaco porte ses 
fruits, et que ce m ouvement de charité natío- 
nal s’étende et se généralise. Pendant que 
nous donnons. Iss Prussiens volent; il y a 
quelques jours, le perc<'pteur de Colmar nou- 
vellement installé est p a r t í , em portant la 
caisse avec cent inille franes. Ne vous avais-je 
pas d it que nous serions bien administré*?

Un renseignement im portant pour f in ir : 
Sous peu, quinze mille (15,000) ouvriers alle­
m ands vont étre envoyés á Strasbourg pour 
travailler á la construction dos forts qui doi- 
vent entourer la ville.

Les ouvriers (üuvriers terrassiers et ma- 
9ons principalement) camperont dans lap lai- 
ne  de W olfisheini, oü Íls seront baraquós. 
Trois forts devront étre terniinés dans un on  : 
á Hausbergen, Mundolsheim et W olfishelm. 
Esl-ce que l’on déploie en France la méme 
activilé ?

BIBLIOGRAPIIIE MILITAIRE

Le Fusil Chassepot, son emploí comme 
arm e de je t, comme arm e de m ain, par M. 
A. G irard, lieutenant au  91® de ligue.

Ouvrage fort bien fait, quoiqu’un peu 
long, et dont nous recomraandons surtou t la 
lecture aux officiers d 'artilleiie , qui s’im^- 
ginent trop facüem ent que tou t ce qui n ’ap-

Earlien t pas aux arm es spéciales est incapa- 
le de discuter sérieusem ent Ies oeuvres du 

trop fam eux comité.
Dans la prem iére partie de son ouvrage, 

M. G irard considere le fusil Chassepot au 
point de vue balistíque, et les ínconvénieais 
qu ’il sígnale dans l’arm em ent de l’infanterie 
ne sauraient étre mis en doute. Ils ont déjá 
fait l ’objet de bien des rapports que l'EcoIe 
de tir  deVincennes et 1’artiilerie repoussaient 
systém atiquem ent. C’est rh isto ire  éternelle 
de nos reformes milltaires, que la dure expé- 
rlence du m alheur peut á peine nous con- 
traindre  d’adopter.

L’auicur sígnale, dans le deuxieme cha- 
p itre de son travail, les inconvénients du tir 
¿  volonté, qu’il voudrait voÍr rem placer par 
les feux á  commandement. II cite, á l’appui 
de son dire, une foule d ’exemples tirés de 
cette derniére guerre. Tous ne nous ont pas 
convaincus; mais si nous faisons nos reserves 
quant á  l’ensemble, nous reconnaissons avec 
franchise que bien desdétails m ériten t d ’étre 
pris en considération.

Ajoutons, en term inant, que l’ouvrage de 
ce jeune officier est encore un  des m eilleurs 
que nous ayons lus. II serait d désirer que la 
commission de réorganisation de l’armée 
s’inspirát des observations qu’il contient.

L a  Question m ilita ire  en 1871 , par le 
barón d'Aupias de Blanat.

Ouvrage qui n ’est, á proprem ení parler, 
que l’exposé complet, mais fort bien présenté, 
des instilutions et de  1'organisation m ilitaire 
de rAlIomagne.

Nous regrettons que l’au teur n 'a it pas pro- 
fitó de la circonstance pour signaler dans son 
travail la na tu re  des réformes á  introduire 
dans n o tie a i mée, en élablis.santune sorte de 
paralléle en tre  l’é tat des furces des deux 
pays.

Néanmoins, l'ouvrage de M. d’Aupias est 
u n  des plus útiles d consuUer quand on dé- 
sire se renseigner su r l’é tat des forces m ili- 
taires en Aliemagne. — Mousseroles.

ÉCHOS MILITAIRES
La grande manceuvre que nous avions an- 

noncée comme devant avoir lieu lundi, 29 du 
courant, sur les terrains de Rueil, la Celie- 
Saint-Cloud, Bouglval e t Marly, aé té  contre- 
xnandée au dernier moment.

Les pluies persislantes de ces derniers mols 
on t tellement détrempé le terrain, aux en- 
virons du camp do Villeneuve-l’Etang, que, 
m algré le beau temps relatif de la joum ée, il 
a  été reconnu impossible de faire inouvoir 
dans les Ierres labourées les batterles qui 
devaient assister á  cette opération.

Au dire des officiers a ’aríillerio que nous
avons consultés, il est méme probable qu ’á 
moins de circonstances atmosphériques tout 
d fait particulióres, les terrains précódemment

HOHÍIIYIES ET CHOSES

Les journaux com m unards em ploíent,cha­
qué jou r, une assez grande quanüté  de lignes 
á prouver que l'Internationale n ’est point, 
comme on le pense, une effroyable machine 
á complots sur le point d*éclater. C’est une 
arm ée de petits saints, commandée par un  
élat-m ajor d ’apútres, n ’ayant que le bonheur 
de l’ouvrier pour bu t et ne travaillant qu ’d 
luí donner le bien-étre et la  liberté.

Le b ien -é tre , ceux qui travaillent l’ont 
déjd; e t quant d la liberté, je  trouve qu ’ils en 
ont beaucoup ]>lus que le bourgeois, á qui on 
ne laisserait pas organUer une société aussi 
nombreuso que Flnternationale sans faire 
Jeter les hauts cris á tous Ies choryphées du 
radicalisme.

Ríen dans les m ains, tout dans Ies poches, 
voilá la devise de ceux qui ont trem pé dans 
la Cominune; et c’est avec une partía de i’ar- 
gent gagné en cet heureux temps de gouape, 
oü les citoyens Beslay et Jourde bataillaient 
chaqué jou r avec le m arquís de Plosucq pour 
obtenir un  million, que sontsoudoyés les en- 
fants perdus du  partí.

Je ne vois pas, sans y réfléchir profondé- 
m ent, des engins de formo incouaue: pétards, 
bombes ou grenades, é c la te rto u tá  coup dans 
les rué? et au milieu des jard ins public?; et 
cela me fait songer sérieusem ent aux quatre- 
vingt mille fusila qui ont manqué á l'appel 
lorsqu’on a désarmó la garde naiionale; aux 
vingt ou trente canons q u ’on n ’a pu retrou- 
ver et qui dorm ent enfouis dans quelque cave 
des faubourgs.

Je n ’aime pas non plus cette lettre que 
Blanqui vient d ’adresser á TAcadémie des 
Sciences pour ron tretciiir do ses idees su r la

Je paríais tout á l'heure  du m arquís de 
Pluiucq, sous-gouverneur de la Banque de 
France. C’est un  gentilhomm e J e  verte allure 
et un diplómate de prem iére forcé. II l'a 
prouvé pendant la Commune.

La Banque, qui a subí de si rudes assauts; 
qui s’est vue protégée, sinon gouvernée par 
le citoyen Beslay, unv ieu x  dém ocrate, riche 
par lui-m ém e, ce qui lu i donnaltdes allures 
austéres et désintéressées,— et ranQonnée au 
nom  de l’hótel de ville par fen trem íse de 
Jourde, un .jeune gaillard aux dents longues 
et aiguisées par une précédente gene; qui 
s’est vue imposer pour gouvem eur M. Ernest 
Picard, e t n ’a échappé á cetto nouvelle cala- 
mitó que par la  vigueur de son attitude, — la 
Banque, dis-je, conseillée par le diplómate 
Bretón, v ient d ’avoir une triom phante idée.

— Sac aux écüs! s’est-elle d it, il y a en­
core trop de Picards, de Ferrys, de Laveríu- 
jons et tu tt i  quan ti en disponibilité. Un de 
ces jours on pourrait encore nous en lancer 
u n  á la téte, e t il serait de m auvats goüt de 
renouveler une oppositíon, qui nous honore, 
m ais qu ’on accueillerait d bon droit en d isa n t: 
— Pardon, nous la connaissons!

La Banque va dem ander qu ’á l’avenir son 
gouvem eur et ses sous-gouverneurs ne soient 
choisis par le pouvoir exécutif que su r une 
liste de candidats présentée par elle-méme.

A la bonne heure, voici ce qu 'on appelle du 
véritable gouvernem ent, de la  haute poli­
tique : c’est le choíx du  m andataire cholsi par 
Ies m andants, le sufiVage universel appUqué 
aux intéréts. C’est une m esure libérale qui ne 
sent pas du  tou t son droit dívin, e t j 'a i bien 
peur que la Cham bre, m algré les bonnes dis- 
positions de la m ajorilé, se laisse endoctriner 
pa r un  m inistre.

Dans tous les cas, je  sais bien quel est le 
député qui arrivera de Bruxelles daré daré, 
en train  express, voire méme spécíal, pour 
voter, ce jour*ld, contre la  proposition.

Le gros soufílet qu 'il a  reíju du conseil de 
régence lui cuit encore. E t pourtan t il n ’avait 
pas eu le temps de gratter.

— Monsieur, on no gratte pas á  la B an­
que !...

II faut de la  logique en toutes choses; et, 
ijuoi qu ’on puisse dire ou blám er en cette 
circonstance, je  trouve que les éléves du ly- 
cée Bourbon-Bonaparte-Condorcet viennent 
de se m ontrer extrém em ent iogiques.

L’em pereur du Brósíl veut to u t voir d Pa­
rís ; on ne peut trouver cela m auvais; j ’ajou- 
te ra i méme qu ’il visite les établisseraents pu­
blico d ’une m aniére fort ¡ntelligente. II élu- 
die pour lui-m em e et non pour la pose, com­
me font tan t de pririces. Bref, il avait, ces 
jours-ci, le désir de visiler u n  de nos lycées, 
el , selon toute probabilité, il a demandé dM. 
Jules Simón quel est celui oü il pouvaít se 
risquer de préfcrence.

Le m inistre, ([ui ne volt pas plus loin que 
son organe olfaclif, d it á  l'em pereur que le 
lycée de la rué du Havre est oomposé d ’une 
m aniére plus arlstocratique que les autres, et 
que Sa Majesté ne peut m anquer d ’y étre bien 
accueillie par les éléves.

Le m onar(|ue s’y iend  de confiance. On l’a 
re(ju de la fa^on la plus inconvenante, avec 
un  m auvais goüt complet; e t une école de 
petits com m unards du  faubourg Antoine ne 
se serait pas con lu ite  autrem ent.

Eh bien! je  le répéíe, les éléves de ce lycée 
ont été Iogiques. C’est M. Jules Simón qui ne 
l'a  pas été.

A sa place, un  m inistre plus a tten tif au­
ra it d it d reiiipereur du Bresil : « Sire, je  ne 
conseillerais pas á Votre Majesté d’aller au 
lycée que nous avons débaptisé pour lui don­
ner le nom peu euphonique de Condorcet, 
car, il n ’y a pas bien longtemps, les éléves ont 
jeté  des pierres aux emblémes de la m onar- 
chie, qui étaient soulptés su r la  fa^ade des 
bátim ents, en poussant des cris qu ’un  pur 
républ'cain lui-méme n ’oserait proférer. »

Or, les éléves de Condorcet ayant agi ainfi 
contre d ’inertes sím ulacres, rien d ’étonnant 
qu ’ils aient réiléré en présence d’une téte cou- 
ronnée en cha ir e te n  os. Bis repetita  placent. 
Et puis, cet age n ’est-il pas sans p itié?

Aprés cela, M. Jules Simón, fatigué de voir 
un em pereur se prom ener dans París comme 
s’il était chez lui, n ’a-t-il pas été fdehéde lui 
ménager une ovation d la Motlu. Mystére !

Oh r y sx l b .

P . S .  — Au moment de m etíre sous 
presse, on m ’affirme que le proviseur du col- 
iége s’inscrií contre l’exactitude du récit, pu- 
blié paj' tous les journaux d ’aprés V/ndépen- 
dance behje.

Allons, tan t mieux ! Bons petits éléves plus 
monarchiques que Fon ne croit! M. Jules 
Simón en avait trem bló su r sa base. — C.

L’INSTRUCTION AUX FEMMES

L'idée .de propager l’instruclion panni Ies 
femmes vieir de donner naíasance d une réunion 
imporiante de personnes qui poursuivent ce Imt. 
).a Sociéié nouvelU compte déjd un trés graiid 
nombre de soiiscripteurs ou de donateurs parmi 
les notabilités des fínanccs, des arls, de Findus- 
rie et des leltrcs. Son comité, composé de viugt- 
Irois membres, a pour président Al. Laboulayo, 
de l'lnstilut, et pour vice-président M. Margue- 
rin , anclen directeur d’une des plus grandes 
écoles de la ville. M. Arlós-Üufour, qui vient de 
mourir, avait acceplé d’en faire partie. U aurait 
siégé á cóté de MM. Ilenrí Martin, Alexandre 
Lange, Levasseur, de l'lnstilut; Alfred Mayrar- 
cues, Jean Macé, Camille Flammarlun, Frédéric 
Passy, Léon Plée, Toussenel, Félix Ilémenl et de 
M. le doctenr Uéi)-rt, tous si connus pour leur 
devouement á la cause du progró».
' b’n certain npmbre de dames et de méres Je fa- 
mille, également distinguées, soit par leur posi- 
tion, leurs ouvrages ou les muvres útiles qu’el- 
les ont contribué á fonder, siégent aussi dans le 
comité. Nolis distinguons parmi ellos Trélat, 
ĵmos i'jfjmond Adam, Dreyfus, Alexandre Lange, 

11. Meunier, Pariot-Laiirent, Anaís Tyranty, Ilay- 
man et M"® March-f-Oirard, si connue par son 
beau livre sur 17/ístoire des Femmes, pour le- 
quel Lamartine a écrit une ravissante préface, 
cJief-d’oeuvre du inailre. La premiére fonjation 
de la nouvelle Société sera une école nórmale 
privée, dont le local sera prochainementdésigné. 
Cette école aura pour but de former des institu­
trices, soit capables de teñir des écoles, soit des- 
tinées á instruiré les jeunes filies dans leurs fa- 
müles. Elle préparera aux exaraens du premier 
et du second degré, et la Société suivra les jeunes 
maíirosses daijs leur carriéro, ooumia font les 
grandds soclétés aiTglaises d’instruction, les pro* 
tégeaiit et les pla<;.ant aubesoin.

A cóté de ceitc école nórmale mere seront des 
écoles du second et du premier degré, qui servi-

Fenseignement religieux aux éléves.
Les programmes des études seront conformes 

aux programmes universitaires, en ce qui con­
cern© les exameiis tecliniques proprement dits. 
Mais la Société veut aus'^i former dessujets capa- 
bles d’enseigncr le deesín, la peinture, la musi- 
que, et elle n’oubliera pas non plus k s  connais- 
sances Utiles, córame la couture. Elle se propose 

onner un soin particulier d l'enseiítne- 
ment des langues vivantes, nolamment de Tan­
gíais et de 1’ailemand, devenus si nécessaires á 
notre malheursuse patrie. Dans de tclles condi- 
tions, on ne peut que souhaiter la fondation rá­
pido et complete des écoles de la nouvelle Société. 
Nous ferons connaltre sous peu, avec plus de dá- 
tails, les coiiditions d’admissfon et les divers ca- 
dres des études.

D. Vous qui prétendez avoir acceplé d’entrer C.tdd voix, contre 3,816 données á M. Orange. 
au Comité parce que vous vous sontiez assez de (lUuneurs iiüuvelks. — Applaudissements á gau- 
forco pour empécher tout excés, vous avez pour- , che.)
tant laissé égorger k s  généraux Locornte et Cié- La majorilé de M. Orange n'esl que de 1,1x53 
ment Thomas? — U. Le général Leconile & été voix. Eh bien ! ne croyez-vous pas que le dépla- 
nssassiné par ses propres soldáis, j ’en ai la certi- cement de 53í'l voix ne'cessaires pour empécJícr 
tude; je tiens le fait do témoins oculaires. ; son élocilon n’aurait pu exister sans la doiible

1). Le conseil apprécier;^. E tl’aíTaire de la placo pression adminislraiive et ccclésiasliquo. 
Vendóme? — R. C est la réaction qui a provoqué L’oratcur rito plusieurs protestations et luir. 
Ies gardes nationaux; ils. n’ont fait que répondre lettre de M. De'rard, conseiller général. Dans cette 
d uno nttaquo. I lettre, M. Bérard couseille do faire tout ce qui

D. Vous avez été délégué par le Comité central sera possible pour faire éliro .M. Grange, qui est 
au comité d'artillerie ? — II. Oui. un homme d’ordre ct qui aura une grande '

D. Votre signaturo figure au bas do presque 
toutes les proclamations du Comité central?

in-
lluence auprés du güuvernoinent.

En unm ot, dit en termin-nt M. Tarent, lacait-
R.Oui,et j ’en acerpto la responsabilité.Mais je n’ai didature officielie est rélablie de fait au mojvn de 
jamais eu qu’un but honnete : dékndre la Répu-' la décentralisalion, ce qui est bien plus dange- 
blique. Tous mes efibrU ont tendii d maiiitenir le reux que le systéme suivi sous Fempire.

Dans uue enquéie dirigée par M. le présitleni 
de la comniissiou d^parteiaenlale, il a été élabli

LES TRlbUNAUX
TRIBUNAL CORRECTIONNEL (tí® chambre)

PUBLICATION 1)’UN JOURNAL POLITIQUE SANS
CAUTioNNEMENT. — L e Pcuplc sQuverain.

mouvement du 18 mars dans cette voie.
D, Dans une note relative á votre défense, et 

remiso par vous á M. le capitaine rapporteur,vous que le chitTre des votes obtenus par la pression 
dites avoir demandé au Comité central ei obíenu est supérieur aux TiLtí voix nécessaires pour etu- 
la mise en liberté du général Cliauzy el vous étre 
oppo.sé á ‘ Ce qiie le grand-Üvre de la DcUe publi- I 
q u e  ful brúlé? \

M® iMaillard, défenseur. — Ces faits ont été re- 
coimus exaets par Finslruction, et des lors i l , 
nous a paru inutile de faire citer des témoins pour j 
les établir. '

M. de Carros, commissairo du gouvonieracnt. | Faction du comité conservatour qui, aprés avoir 
— C'est vrai. Les renseígoements fournis ont j fait le choíx d'un eandidat, ajoute dans sa recora- 
coufirmé les allégations de I’accusé. ¡ mandation ces mols : C’est le eandidat qui véuuit

L'acciisé. — J ’ai protesté contre l'arresíation toutes Ies conditioiis désírables. — Done, Fautre 
du général Chanzy et demandé sa mise en li-I no les réunissait pas. (Rires á gauche. — Trés 
Irerlé. J’ai fait valoir qu’il avait obienu á París bien!)

de la leltre do

pora
pécber l'élecüun de M. Granae.

.\rrivant d la Icltro du cardiiial-archevéqne de 
Cliambéry, M. l’areal lui conteste le cnrariére 
intim»'; elle a été aftichée et dislribuée d toui le 
uionije dans l'arrondissement.

M. le rapporteur a parlé tout d l'heuro du co­
mité électoral de Moáimélian; je mettrai eu face

M PieiTe-Denis-Víctor Michel gérant du 53,0*0 voix. Sa mise eu liberté a été ordonnée., L’oralcur rappelle.Ies termes 
Peuple souverain, dem em am  rué de F le u - ! , ______ • •riKi la /Tavm.. A 1« Duval ayant été pris et fusillé sur*j « Recommandez d vos paroissieus d’allcr voíer
US, comp l’ordrc du général Viiioy, le Comité central m’a : et d’élire un bou calholique »>, et nous savons

p artir du 12 jany«er 18/2 ^ |  reproché cette exekutioii, disant que si je n’avais qu’il n’y a qu’uu eandidat qui réunit les condi-
me mois m clusivem ent, publie les núm eros ' pas demandé la miso en liberté du général Chan- 
quoüdiens de ce journal sans avoir versé le zy, Duval n’eíit pas été exécuté.
cautionnem ent exigé par la lol.

M. le substituí du  procureur de la Répu- 
blique R ibotrappelle que le préveuu est cou- 
tum ier du  fait, q u ’il avait pris une prem iére 
e t une seconde fois Fengagemeni de se met-

J'ai répondu que j ’avais fait,»»^ chose juste,
M. de Garros, commlssaire du  gouverne- 

riifcnl, soutient I’accusaiion.
M® G. Maillard présente la défense.
Le Conseil, aprés un quart d ’lieure de déli-

tre  en régle. Malgré ces engagements. il s’e s t , téraÜ on, conciamne Rousseau d la dér»orta- 
de nouveau m ise n  conlravenuon. Cette re- i ..... ........  .......<• i-r-  ‘
cidive rédam e uno application plus sévére de i 
la loí.

Le prévenu est condam né, pour Fensemble 
des contraventions, á ^X) fr. d 'am ende ct aux 
dépens.

RUBLICATION d ’c N JOURNAL SANS DÉPÜT

Le sieur Le Révérend, gérant du  journal

; tion dans une (uiceinle fortifiée.

BIBLIOGRAPHIE
Lu 3® édiiion de la Deuxieme Armée de la 

Loire, par le général Chanzy, est ^uisée. La 
édition, sous presse, paraitra )e 8 feVrier. Prix 

l ’EcUpse, dontles bureaux sont situés ru e d u  (vol. et atlas) > 10 fr. franco. — II. Pión, éditeur, 
Croissant, 18, a fait paraitre le num ero 60 de i lO, rué Garanciére, París.
ce journal, po rtan t la date du dim anche 21 [ ---------------- »__________
janvier 1872, sans avoir fait au parquet le
dépót exigé par la loi.

he  tribunal le condamné pour ce fait, dans ■* 
son audience de ce jou r, d 100 fr. d’amende ¡ 
e t aux dépens.

La 5® édition du ('atéohisme d'Economiepo- 
itinue, par Du-MESNiL-.MAKiGNv,a paru. Lacroix 
/eíTJceckhoven.édit. boul. Monlinartre, 15. P. 1 fr.

ASSEMBLEE n a t i o n A l.E

Séanae’ du 30 janvier.

PRÉSIDF.NCB DB ¥ . JOLES OR¿W

í.a séanco est ouverte d deux heures el demie. 
Le proces-veriial est lu et adopté.
L’.Asseniblée approuvé, sans discussíon, le pro- 

jet de loi ayant pour objet la prorogalion pen-

TRÜISIÉME CONSEIL DE GUERRE 
(séant d Versailles).

Présidence de M. Jobey, colonel du  68® de ligne 
LE Bonnet rou//e et h 'E sta fétte. — excita-

TION A LA GUERRE CIVILE, AUX MASSACRES ET 
AU PILLAGE, ETC.

Parm i les honteuses publications écloses 
sous la  Commune, et d cóté du Péne iJuchéne 
e td u  C ri d a  Peuple, se distinguérenc con- claut dix ans d’iinc surtaxe de 1 fr. par hectoliire 
stam m ent certaines feuilles qui sem blaient de vin étabhc d l octroi do Mentón (.Mpes-Man- 
voulolr rivaliser de cynisme et ríe violence.

Beaubeau do Secondigné otad lo redaoteur . ¡,
en che! du Bonnet rou^e qui s appela ensuite jQ,ip jjjgj. discussíon des Irai-
1 hstal'etle, Lefevre en etait le gérant. Tous • de commerce de ItíOO devrait précéder la suite 
deux comparai.ssent devant U conseil de de la discussíon sur le projet de loi conceruant 
guerre sous J ’accusatioii d'excifation á  la  la marine marchande. Au point oíi en est arrivée 
guerre civil®, de complicitó d assassinat e t ' cetie derniére disciisdon, je crois qu'il vaudrait 
d ’incendie ’ mieux qu'elle no fút pas scindée et q.i’oii achevát

Lefévrc n ’a  pu étre retrouvé : il est jugé  la marino marchande. _
i* ^ < L Assembléc acceple cet orare de discussíon.

F , ,  , ' - j*  Lí I 1 A 1 I fil. P r t jo í ,  au nom d u 3® burean, rend comp-
M. le president fait d o ^ e r  lecture du  rap- je  l’élection complémentaire qui a eu lien le 

port, qui contient les articles incrimine». 7 janvier dernier dans le département de la Sa- 
On ne peut guére im aginer rien de plus , voie. M. Ilmnbert Granee, propriélaíro de hauts- 

violent e t de plus injurieux contre le chef du fourneaux, a olitonu 1,063 voix de plus que son 
pouvoir e.vécutif. Ainai, á propos d’une ciren- coiicurrent, M. Jaequemont, docteur^en médccine, 
iaire de Versailles, daus laquelle il était dit Lo nombre des in&crils était de 02,795, celui des

- - votants de d2,293.
Trois protestalions sont parvemif s au 3® bu­

rean : l’iine est relative á des remises do cartea 
par des gardes champétres, les deux autres d des 
irrégularités d'une coinmune, dont les vote? par- 
ticuliers ne sauraient iniirmer le nombre consi- 
dérable des autres votes.

— I Mais plus tard, d’autres protestations ont eu
11 y a Id-bas d Versailles un trium gucusat elles loiichent au role attribué au car^

comnosé de trois coquins de la pire espece: nal archeveque de CUambéry dans cet e élection. 
T hiers,Favreet Picard... On les appdle íiéme L® i’apport coiiclut néanmoms d la valiJat

tions désiraliles. .1 Faites en sorte qu’il n’y ait pas 
d’abstention, vous savez que nous avons eu de 
maiivaisps ‘̂ leciions. » (Rire général.)

La lettre du cardinal so termine par ces mols : 
« Diles-leurde voter; c’est ancas de conscience, 
BOUS peine de péclié grave «.

M. Parent demando une enquéie; tles éketeurs 
Font demandée comme luí. « Nous avons l’bon- 
neur de demander une enquéte, écrivent les s¡- 
gnataires d FAssemblée, parco que les curés ct 
vicaires ont fait en chaire des prédlcaiions contre. 
le eandidat républicain. »

Retenez, messicurs, qu’il ue faut qu'un dépJa- 
cement de 532 voix pourclianger le résuHat. (Ru- 
meurs.)

Je demande uue euquete pour réponse d ceux 
qui diseiit : Ce n’est pas vrai. (Bruit. — Aux 
voix!)

Uno voix : Vous ne l’aurez pas !
-W. P a r e ik t  : Je vous rappollerai, dans des 

circonstancessemblables, dans Félection du Nord, 
qu’on avait aussi sigualé une pression de clergó.

Une voix : La Cliambre a fait justice de ces al­
légations.

•íl. : Le rapporteur a déclaré qu’il
ne devait y avoir aucune .^oríe de pression. C’est 
pourquoi je vous demande auiourd’lmi une en­
quéte pour prouver la vérité de ce que j'avauce. 
(L’oraieur continué au milieu d’un bruit d’inter- 
ruptions croissant.)

Une voix agaucho : Finissez!
S3. P a r c i a l : Comme le voulaii FAssemblée d 

l’époque de l’élection de M. Tcstelin, je demando 
quMl n’y ait d'interveution d’aucune sorte daña 
les élections. (Assez ! sssez ! aux voíxl)

L’oratcur descend do la tribune ,au milieu du 
tumuUe.

!W. € o h (a  <íc I tO D u ro ^ a rd  : Je pourrais 
laisicr le soin de défendre mon collégue A l’ora- 
teur qui vieot de dcscendre de la tribuno. Ce­
pendant jo viens restitm r á l’élection de M. 
ilumbert Grange sa véritable significaüon : un 
caractére catholique et un caractére conserva- 
leur. Nous sommes trop conservateurs pour suivre 
Fllalie dans sa voie révolutíonnaire; nous sem ­
ines trop catholiqiies pour la suivre sur la voie 
de Home. (Trés bien! d droite.)

Nous ne voulons pas de démagogie; nous de- 
mandons pour nous, pour les catholiques et pour 
lo clergé lui-ménie, la liberté de la légitimo dé­
fense. (iníerruption.) Vous m’avez interrompu 
quand j aî  parlé de légitime défense; avez-vouA 
done oublié que nous vivions dans un lempa oú 
l’on fusille les archevéques ? (Vifs applaudisse- 
ments á droite. — Agitaüon.)

Voix nombreuses A droite : 
ture!

que « Fordre nc serait pas troublé », le Bon- 
net rou'je publie un  article intituló : « T u  en 
as m en tí, F o u tr iq u e t!»

Le 19 avril, on imprime ;

LES TRIUM GUEU.X

Excelknces, c’est beaucoup! A o T íó s  de ^L Humbert Grange. Lo rappor^
appelle traiíres, polissons, renégats, c’est trop ® " S /g io n c o n s id é ra tio n s  qui moLivent cette

racontent que vingt mille repris de justice ' , La protestation contre l’action de l’archeyéque 
(ni plus ni moins), saccagent Raíis, violent les de Chambery fait remarquer que I on a lu au 
W m e», mangent les fnfarrts, et se livrent aux toutes les éghses une circulairo contre

Le rapporteur fait remarquer que. cette circu-

La clóture ! la ció--

sa. « « v a  a la parole Contre la clóture. Jefiaro
'Aíisembléo de ne r>as voter 

la clóture devant les paroles pleines de convic- 
tion, mais auss', je dois le dire, trop ardentes 
qui viennent d’éire prononcées. Jo parlera! au 
nom des principes et j ’éUminerai de la discus- 
sion tout ce quitouche aux personnes. J'espére 
done qué vous m’accorderez encoré votre bien- 
veillance.

L’Assemblée, consuUée, dócide la clóture de la 
discussíon.

.W.^lc p r i 'n i d c i i t  : M. Rarent demande uno 
enquete parlementaire. Je vais consuUer d’abord 
1 Assemluée.

Si. I jCiice’c domunde la parole pour la 
tion di' l i  quentiou. Le rapporteur demaiu._

élection. M. Parent demande une
- fde

jouissances leinlusanacréontiques, sous prétexte 
de sauver la Repiiblique. Ces racontars, dus á la ”
féconde imaginalion de M. Thiers, pourraient 
trouver quelquo créance auprés do la provine©, 
si ce füulriquet n’avait cu la précaution de pur- 
ger lacapitale de toute la canaillepour s’en faire 
des légions. Ils diseiit cela, ces trium gueux! 
quand ils sarent que les repris de justice sont 
dans leurs rangs, témoin le pleurnicheur Favro, 
qui s’est fait une fortune en faisant des enfants 
naturels, en falsifiant des actes publics!

Et le ventru I'icard, qni, pendant que ses col- 
légues préparaient la chute de París, mijotait 
•avec son frére Arthur, de VElecteur libre, des 
coups de llourse.. . .  II y a assurément d Versail­
les trois gueux qui exploitent la France.

Iaire aurait été provoqué© par l'altitude de M. 
Jaequemont, et surtout par celle des comités et 
des journaux qui patronnaient sa candidature.

La circulairo épiscopale invitait les électeurs 
d ne pas s'abstenir et d ne pas donner des votes 
irréfléchis.

M. Humbert Grange déclarait nc rouloir ni de 
coup d’Etat ni de révolution par en bas.

M, Jacqdemont, d’aprés ses arais, voulait lo 
maintien de la Répiiblique envers et contre tous, 
la séparation de I’Eglise et de FEtat et la disso- 
lution de FAssemblée nationale. il nereconnait 
pas d celle-ci le pouvoir constiluant, ct il ajou- 
ta i t ; « Le temps n’est pas seulement A la parole, 
mais d l’action. »

Le comité électoral républicain,L 'E sta fe tte  hérite ensuite de la rédaction 
du /Íarmeí roug^e, e t.natureliem ent, continué celto candidature, déclarait que N 
les mémes attaques et dans le méme style. , s’était engagé, si la République était 

Eh bien ! qui le cro írait?  Secondigne n ’hé- rieusement par les monarclústes qui
léclarer á  Faudience qu ’il n ’a j a - d  défendre la RépuV .̂

ineme de sa vi®. L', s "

■i qu6Kt
validíition de Fé _____ _
enquéie. II y a uno troisiéme question,' celfe "de 
1 anruilation. Nous deman íons que lo ministre, 
des cuites s'explique sur le fait de la circulaire 
épiscopale, sur Firamixtion du clergé dans l’é- 
lection et sur les faits de pression qui résuUent 
d'uno circulaire authenlique. (Bruit a droite.)

Í3. : Nous ¡nc pouvons pas
procéder ainsi que Fa demandé M. L epére.ün 
vote sur la validation et non sur Faniiulatiou 
d’une élection. Je consulte FAssemblée sur la. 
question d’etiquéte parlementaire.

Voix d gauche : Ün a demandé le scrutin (
M. lü  p rén iiiB fiit ; U faut vingt siinatnres • 

je  n’en ai que quiuze. Je consulte l'A sS em U ée’
L’enquéte parlementaire est re.-pOusaée
L’électkm de M. Grange est validée
La discussíon sur la marine marchando est re- 

prise.
M. !c  ra-pelle qu’un article ad-

par M.Monjaret de Ker-

sitepas d déclarer ique áu péril sous pavillon étranger qui, ciiargés en partie 
mais étó partisan de la guerre civíle, e t ti®. L'. 3>^ute le comité, il ne se dans leurs porís d’origine, viendront dans les
ne peut croire qu ’il soit possible de Faccuser nombre de représentants ports framjais prendro un complément de fretou
d -e íd ta l io n a u p ll la g e .a a m a s s a c rc o u á lm -  i de passapassagors, paieront un droit dit d’ejcale de

qu un Llamo füt inscrit dans le 1 Sur ües ot)servations de ses collégues, M. de 
M. le com m andant Gaveau demande, dang rapport contre la circulaire do I’archevc:jue de , Kerjégu retire son amendement pour en faire 

son réquisitoire, une application sévure do la ' Chambery. 21 voix contre 12 ont rcpou'sé cette j une proposition spéciak.
demande. En conséquence, notre biireau vous 
propose la validation de l’élection de M. Huml)ort 
Grange.M® Duminil présente la dlfficile défense de

Secondigné; il donne lecture aux iuces d ’uno ; «> ■>  ̂ /j  i o • \ i , „  ,
M po d?s plus .opchantes, écriteV® le pé™ 'd 7 T 'S r ‘ú g ::
de 1 accusé, m stitu teu rdans les Deux-Sevros. C'est une question de principe ct non de per- 

Le conseil, aprés une fonguo dólibération, aonne que nous voulons soulever. (Rumeurs d 
le condamné á la peine de la déportation ' d*'bite ) Le bnreau est alié chercher les opinions 
simple. I do M. Jaequemont, non dans sa profession de foi,

Lefévrc est condamné par conummoe d la ' journal auquel il est complétement
déportation dans une enceinte fortifiée. étranger.  ̂ .r > • ^Je veux metlre les votes éclairés du départe­

ment sous vos yeux. M. Jaequemont est un liom- 
me d’un certain age, il approclio de soixante-dix 
ans, c’est un honorable pére de faniille. (Excla- 
nmüons et rires á droite.) M. Jaequemont a tou­
jours fait prenvo, en méme temps que de senti­
ments républicains, d’idécs do conservation, tel- 
les que nous les comprenons. (Rires.) M. Jaeque­
mont a déjd été plusieurs fois membre du Parle- 
ment de 'l’urin; c’était un ami de M. Cavour. 
(Exclamalions á droite.1 

Une voix : Une excedente recommandation 1 
M. I * a r o i s t ; Puisqu’on mo forcé d entren 

dans ces détails (Dánéga'ions ot violentes ínter- 
ruptions.) jo dirai qu’il est entré au conseil géné- 
raf avec 1,220 voix, comme eandidat républicain.

L’orateur cito un document émaiié de M. Jac- 
quemont, dans lequelcc dernier se plaint d’avoir 
été düTamé dans la circulaire de S. Em. le cardi­
nal de Chambéry. et dans lequel il met au défi

TREIZIltME CONSEIL DE GUERRE 
(Séant d Saint-CIoiid)

UN MEMBRK DU COMITE CE-NTRAI.

Rousseau, membre du comité central de la 
garde nationale pour le cinquéme arrondis- 
sement (Panthéon), arruté le 28 mai á Belle- 
ville, fu t transféró sur le RhCne, en rade de 
Cherbourg e t rauiené d Saint-CIoud, dans les 
prem iers jours de janvier.

Nous donnons une partie de son interroga- 
toire.

D. Le 17 mars au soir, le Comité central délé- 
gua trois do ses membres pour constiluer la p t - 
inanence, qui s’installa rué Basfroi, ct vous en 
faisiez partie? — R. (Jui.

D. Dans la nuit, vous avez donné Fordre de 
l>attre le rappcl? — R. J’ai cru A uue tentalive d© 
coup d’Etat et j ’ai sigaé Fordre.

« Art. 7. — 
10 mai 1866 
(Adopté.)

Lfs articles 1, 3 et 5 de la loi du 
sont et demeurent rapportés. «

.iLimit dépose l’article additionnel suivant • 
« La présente loi n'est pas applicable aux m~ 

eres en ce qui concerne les surtaxes de pavillou 
ct d'entrepót, ces sucres étant régig par des lois 
spéciales. »

»I. . \» k a t  développe son amendement, dout il 
demande le renvoi d la commission.

M. l e  | ; r ^ h ld e i í t  L’amenderaent v \ j i t  
detre  déposé á i’mstant méme; il doit étre s ^ -  
mis á la prise <‘n ('onsidéralion. Les memlirerf 
présents de la commission, d l’exce]Uion du rap- 
pqrtcur, acceptent la prise eu considération ; Je 
ministre des íinances y est contraire. Je consulte 
FAssemblée S 'i r  la prise en considération.

La p ise eu considération est rejetéo.
M. B e l i i i u o u t : Kvidemment le vote <h'l’A.s 

semblée a cette signification qu’elle veut. finir 
avec la loi, mais qu’elle entínd réservjjr la qiies- 
lion relative aux sucre.s. D’aprés une coiiventiou 
passée avec qu.itre puissancos, il a été établi om* 
k s  rendements sur les méme* qgalités que la res 
titution des droits á la sortto seraient uniforme.? 
St vous apphquea lalp isur la marine marchande' 
aux sucres, vous faites supporter de nouvellcs 
chargesd cetto industrie.

Bl. v e c to r  L c f r a i i i -  : L’admission temno- 
raire existe actuellement avec Ies sucres. Elle a 
cxisté d une autre époque avec le redime des

k s ccclériasliqucs de prouver ce qu’ils ont avancé drawbacUs et des a u n ao s  d’e L e p ó ?m í?s’j^n" 
contre luí quand lU 1 onl représenlé comme u« i vaíent á 2 fr., et on leur accnr.k ^ 1?  ^ 
onneini d é la  religión. (Bruit croissant.) détaxe de 1 fr. ^

Si maratenant on ex.amiiie les votes des cen- Que va-t-iÍ se iv» * * n  •
tres éclairés (Exclamatious ), des chefa-lienx de ! convention établit íégah té tn tre  k s  d?Sk d 'i’iu ' 
cantón, on vou que M. Jaequemont a obtenu térieur et les droits

Ayuntamiento de Madrid
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de pavilloQ ne portera nuUement atteinte á cette 
convention, la loi actuelle ne fait support^r qu’une 
BOmme do l fr. 85 c., en r¿alil^, mais ne modi- 
fiera nullement les conditions dans lesqnellcs se 
trouvtínt les sucres étrangers ¿ la sortie.

11. filuíi'tif : Le gouvernenusnt a saísi l’As- 
sejublde d’une loi spdcialo aitx sucres, sunout 
sur nmport&tion des sucres étrangers et sur les 
laxes d’entrepót. Le rt^gime des sucres est soumis 
aujourd’hui á une couTention internationalc en­
tre la France, l'Angletcrre, la Ilelgique et la ílol- 
lande. J'ai done cru que la loi de la navigation 
n ’élait pos applicable aux s)u:res. On ne saurait 
imposerune industrie d'une m.nniére provisoire, 
sau fá  lui tu  t^nir rompte dans une loi po.st¿- 
rieuiv.

M. P o v i f c r - Q u o r t io r ,  ministre des fman- 
ces : La France produit dans son industrie plus 
de sucres qu'jl ne lui en est nácesssire pour sa 
consommaiion. Les sucres «ítrsnger.s entrant en 
France recevront á la sortie le remboursemeni 
du droií, par suite de l’admission temporaire. 11 
y a des s^calateurs dans cette qiiestion.

.W. RaxflTet : On ne saurait frait-’-r aínsi des 
hommes qui discuíent dans la plénitude de l* urs 
connetions et de lenrconscicn *e.

*2. F o i i j c r - Q i í c r l S c r ,  ministre desfuian- 
ces : Nolis ne meitons pas t-'ii doixte les convic- 
tioiH consciencieuses des deiHiltfs; mais derriére 
les d^putd.-i il y a des intdréts qui s’agitent. II 
sera tenu compte de ce qui est titile pour les su­
cres. et dés lora que la discussion est terminde 
par le rejet de la prisa en consi léra'ion de l’a- 
mendement de M. Amat, il faudrait que la loi fftt 
eníin terminéo, puisqu’il n’y a plus desormais que 
Fensemble de la loi á voler.

Ü3. l .c t is ’cnS  : 11 y a un moyeti de concllier 
les diverges opinions. Si vous voulez que la raf- 
finerie puisse lutler arec les produits de TArigle- 
terre, il faut que vous ne lui fassiez pas supportcr 
de suriaxe. (Bruit. — Assez I) Tout le monde doit 
penser comme moi, et M. le niinisirc <̂ 's íinances 
aussi, que les marebandises qui entrent et qui 
sorlent ne doivent pas supportcr la surtaxo de 
pavillon.

SI. V lcl«»r l i c f r a u c  .* Ce que j'ai dit rolall- 
vement á radmission temporaire détruit toytcs 
ces objections.

SI. I c  f)r6.«i<lciat : M. Gurmoniére vient de 
dépoaer un article additionnel.

Get amondement touche á une diminution de 
droits pour les groiipes d’argent et les voyageurs 
déposéssurdes porte d’esi-ale.

L’amcndement n'est pas pris en considdration.
Si. ljéopc»Sfl ¿ a v a l  ddpose un article a i- 

ditionnel qui dit en snbstance : « La présente 
loi no Sera exécutoire qn’á dater du jour oii les 
traites existanls avee les puissances étrangéres, 
relalivement aux surtnxes de pavillon et do fran- 
cisalion dos na vires crsseront d'avoir leur cíTct. » 
La rdservo faite par mon amendeinent est telle- 
meiit naturelle qii’cllo me somblerait presque 
inuüle.

Plusicurs vütx : Alors retir* z l'amendement.
Si. I .é o p o id  ¿ a v a l : 11 y a des articles dans 

la loi qui ne sauraient élrc mis en pratique ac- 
tuellement. Au fond, qu 'tst c ¡ que lo voto do la 
lo i?C ’est une áutor’satiou míe Ton donne an 
gouvnrnement de traib^r sur "^s bases iudiquées 
dans la Joi; mon arnendement dégage la respon- 
.«.Tliiiiié iW l’Assenjblée et la laisae a'u gouverae- 
mont.

ISS. c-t d'avis que la francbise du ca­
botaje Roít (iienduo á la gránele púche. La surtaxe 
de pavillon, Ies droits d'entrepüt peuvent étre 
appliqués iinméiliatement dans Ja plupart dos 
ca>, sunout avic les puissances auxqaelles nous 
ne pornmvs pas liés par des irailés. (Aux voix! aux 
voix!)

IBS. C liip ic i*  moiite.ála tribuno. (Longues cx- 
ciam.ations.)

Répondro .i un rapporteiir est un droit impre.s- 
criplible. (Le bruit couvre la voix de l’lionorable 
oratenr.) Nous entendons qu’il ditque les stipula- 
tions du traite passéavec rAutriche sont rendaos 
communes A d'autres puissances, notamment l’l- 
talie, TAllemagne el i'Angleterre; votre loi no 
pourra étre appliquéo qnc Dans des délais déter- 
ininés. (Bruit croissant.)

Au commencemont dn diseonrs de M. Clapier,! 
M. Ujiers. p-ésident do la RépiibUquOjOnire dans ! 
la salle des 'iélibéralions i-l vi* lu líS-M.-oír au 
bañe ües niinifitn 8. \  ;

La pi'op{>sitiou adiitionnelle de 51. Jaral est 
mise aux voix et ri-jetóe.

SaSI. l i c u r c i i t  et R e »  R o to u r *  propo- 
sent cet autre article .additionnel:

« Les taxos établie.s par Ies arlidos I, 3, A et r> 
de la présente loi ne seront perenes qn’á partir 
du 1®*'janvier 1873. » (Hxclamations.)

M. l i a u r e n t  développo son arnendement. II 
fait observer que l’application des traités n’est

fias la sBule considération que Ton pout fairc va- 
oir .á cct ég.nrd. 11 faut aussi considercr l'exliaus- 

soment du freí et no pan favorisor Anrers aux dé- 
pens dos ports du Nord. 11 est néct-ssaire do no 
pna oubiier que la Belgique a des importations 
qui ont augmenté do 220 inillions. Les traités de 
coriimerce srrout sans douto dénoncés, et nons 
repren*lions uotre liberté.

na. P w t i jo r - ^ i a c r t l e i ’, ministre des finan- 
ces> Nous ne différons pas au fond avec .M. i.eu- 
ront, qui veut favoriserune grande partie de nos 
industries, mais nous diíTérons sur l'appticatiun 
de la loi. Les deux tiers des impols établis par la 
loi pourront étre immédiatement per<;us, nolam- 
ment les droits d’entrepot et de tonn.age qui sont 
des droits fiscaux.

Quant íiiix traités, nons sommes, i! estvrai, 
Hés avec rAutriche, et, par suite, avec quelqu-s 
puissances;' mais il y aussi d’autres puissances 
avec lesquellesnons sommes complétemfuit libres.

D’mi autre coto, nous trailons avec l’Autriche, 
et la modification dn traité .avec l’Autriclie en- 
traínera également la' modification des conven- 
tions avec les puissances qui bénéficiaient de 
notre traité avec rAutriche. Nous demaudons á 
la Chambre de jne pas s’arréter A l’arnerdement, 
qui ajourncrait l'application de la loi.

L'amen jementdo M. Lourent n'est pas adopté. 
L’enscmble de la loi est soumis au scrutin pu- 

blic.
Cette opér.aiion donne le ré.^ultal suivant:

Nombre des voíants.................  061
•Majorité absolue......................... 332
Pour l'adoption de la loi sur la

marine inarchande.................  A22
Conlre.......................................... 239

L'Assembléo a adopté la loi de fmances sur la 
marine marchando.

ffil. l e  p r i 's l i l c n t  fait ensuite comiaitre l'or- 
dre du jour de demain.

La discussion sur les prqpositions relaiives á la 
dénonciation des traités de conunerce de 1860 eat 
inscrite A cot ordre du jour.

Laséance es* levéc A cinq heures et dumie.
* e* - t - M •

É C H U S  D E  P A H 'lO íJ T

retjus aujourd’hui, A une heure, ainsi que M. 
Bertrand, directeur des Varietés, par le gou- 
verneur de París. lis yier.nent lui dem ander 
l’explication de Tinterdiction dont i ' a frappé  
hicr la Rovue que ces inessiuurs aUaient faire 
représertter aux Variétés. C’est aujourd’hui 
que devaitétre  représeutée la Revue en ques- 
tion.

M. \Mouillefarine, dont le noni est bien 
connu au  Palaís et dans le m onde des alTai» 
res, vient de m onrir á  l'áge de soixante-deux 
ans. M. MouUiefarino, longtemps avouéprós 
le tribunal de prem icre iustance de la Seine, 
avait rendu  d ’im portants Services á la com- 
pagnio dont il éíaít un  des m em bres les plus 
considérés.

La douleur d ’avoir vu sa m aison de N^uilly 
détru ite  par les obús a  cerlalnem ent contri- 
bué pour beaucoup A la  m ort de M. Mouille- 
farine, qui n e s ’était jam ais relevó de ce coup.

n*' -r-4 p .<•
v e n : r - iwiu.* <i t'*': - ; *‘r  A re*,
tre r dans Ies ¡»la‘*es qu'iK oiv upau.nt avaiii la 
g u e rre ; les voilá qui veulent étre requs, com­
me ruparavant, dans le fiírjh-life parisién.

Ceux qui faisaient partió du  Jo> key-CIub 
s’y roprésentent au jourd’hui comme s’il no 
s’était ríen  passé du tout. Beauepup parmi 
eux on t pris part á  la guerre, .quelqucs-uns 
mémes ont oceupó des grades dan s l’armée 
eimemie. Nous pourrioiis en citer un  qui 
dirige une des ]>lus íinportanie.s fabriques 
d’arm es d ’AlIemngnis

Jusqu’ici, par Qenséance, oiT n ’avait ríen 
d i t ; hier, enfín, on a  voulu trancher la qties- 
tion : il y a eu grand meeting  des membres 
du Jockey-Club. Aprés iongue discussion, la 
décision a éié remiee á huUaine.

Un nmiveau oercle s ’oiganise eu ce mo- 
m enl au-dessus du café Riche, cercle spécia- 
lem ent destinó á  servir de lieu de réunion 
aux agrioniteurs, culiivateurs et propriélai- 
res ruraux.

Les membres fondatevirs lo n t  déjábaptisó: 
Cercle des N avets, par opposition au  Cer­
cle des Pom m es de terre.

**r «
Hier est m ort A París, Jans son apparte- 

m ent de la  rué  des M ariyrs, le barón  de 
F e p rie s ,u n  des plus jo lís originaux de ce 
siécle.

M. de Ferríes a  eu son heure de célóhritó.
C’est lui qui avait im aginé de so rtir dans 

un  léger cabriolet alteló d ’un lourd limonier, 
e t de se Taire servir au café Anglais une bou- 
teille de v!n su r le comptoir.

M. de Ferries, qui laisse une fortune fort 
délabrée, était ágó de soixante-quinze ou 
soixante-seize ans.

C’est au  février qu ’est irróvocablement 
fixée la  date du  départ de Fem pereur du 
Brésil. Le duc de Montpensier, qui est á  Nice 
depuis quelques Jours, lui a  adressó une dé- 
péohe télégraphique dans laquelle il l’invite A 
diner le 3, á  Nice, avec sa suite. — En atten- 
dant, Vinfatigable souverain tient A utiliser 
Íes derniers moments q u ’il passe á  París. 
Hier m atin, il parta ií á six heures d u  Grand- 
Hótel, accompagné du général Morin, son 
F idus Achates, e t visitait en détail la  ferme de 
Grignon. II ren tra it au  Grand-Hóiel A micU 
et demio et recevait le prince Orloff, MM. Le-

MM. Clairvülo, S iraudin  et Koning dém ie ; lo m arquis d ’Andolarre, le duc do Ne­
m ours, etc.

Le banquet de la  Saint-Cliarlemagno, si 
cher aux lycéens, e t qui avait été renvoyó au 
samedi 3 février, n ’au ra  pas lieu.

Uno souscr-ption vient de s’ouvrir dans la 
colonie franqaise de Londres, — c e n ’eat pas, 
bien entondu, des réfugiés qu ’il s’agit, - 
pour contribuer au  rachat du  territoire.

Une annonce vertacnse  cueillie dans le 
K ladderadatsch, de Berlín.

« De^ dames qui désirent vivre pendant 
quelque temps dans la retra ite , trouveront les 
soins los plus aimables chez M™® ***, sage- 
femme, A Berlín. »

O pudibonde G retchen! «

Pour quoi /a i r e  ?

- II 1 As ’̂nyn-

Don Spavento.

L E S  T H E  A T R E S

VuiH icle Jt7, de AL Belot, n ’a été ínter- 
rom pu en pleiuevogue (inalgré 100 représen- 
tations) que pour étr© repris aussitót que. 
L ú e  Tavernier  au ra  quiUé i'affiche.

M“ ® Mario Laurent, engagée depuis trois 
mois, ne pouvait rester plus longtemps inac- 
t iv e e t... payée.

D’au tre  part, M‘‘® Rousseil avait biengagné 
quelques jours de repos.

Quelques nouvelles íu r  les Folies-Nou 
vellos.

Combinaison :
M. Huart.
M. Charles B ridault, auclen adm inisirateur 

des prem iéres  Folies-Nouvelles.
M. Grévin, chargé de défhabiller  les fem- 

mes pour toutes les pinjes. (Un traité  serait 
passé avee lui pour cette affaire; il serait A 
poste fixe au  ihéátre.J

L’exploitation serait en commandite.
Dix parís; cinq  sont prlses : on demande 

dea am ateurs pour Ies autrea.
Genre : les auciennes Folies-Nouvelles, 

opérette en un  acte, deux actes au  plus, pió- 
ces fantaisisíes, revues et ballets pantom im es: 
conepurs d ’Hervó assuré.

Mais cela no doit pas cm pécher les autres 
compétitions do se produire; car, sí la combi- 
naiaon projetóe échoue, M. H uart est tout 
p r é t  á  tra ite r pour La locatíon de la  salle; il 
est déjA méme en  pourparlers avec plusieurs 
^ rso n n es .

***
La maison D urand, Schoenew- rk et C* vient 

d ’acheter la  Sixite d 'orchestreáe  M. G uiraud, 
exócutée dimanche dernier, au Concert-Po- 
pulaire.

La partí iion grand orchestre et les parties 
séparées paraitron t prochainem ent.

Avis aux sociótés ph iiharm oniquesde la 
province et de l’éíranger.

Les propriétaires de la  salle du Théatre- 
des-Arts, de Rouen, donnent avís au  pubUc 
que la  direction de ce ihéálre  sera vacante le 
15 septembre 1872.

S’adresser, pou r trá ile r da la  locatíon, A 
M. F. Lenorm and, propriétaire, adm inistra- 
teur-gérant, quai de París, 27, A Rouen.

L esavantages ordinairemenfc accordés par 
radm inistra tion  m unícipale au  directeur 
qu ’elle agrée, sont les suivants :

1® Jouissance gratuito du  matóriel de la 
ville, pour tous les genres, com prenant dé- 
cors, costumes, accessoires, raobílior scóní- 
que, bibliothéque de m usique, depieces d ra - 
m atiques, etc., etc., sauf toutefois les condi­
tions imposées au  cahier des charges de Fex- 
ploitation, qui sont A débattre avec elle ;

2° Ráduction du  prix du gaz au  taux de 
réclairage publIc.

Dimanche prochain, le festival populaire 
du  Chátelet sera donné au  bénéñce de l’oeu- 
vre patrioíique de la délivrance d u  territo ire.

'• ! ' • ’ i ' V , .
l'veuúére pai-iie :

1. Oüverture de Ludoi/ic...........  Ilérold.
2. Valse des Sylphes, tirée de la

Damnation de Faust.............  IL Bcrlloz.
3 Finale de la Symphonie en si

bém ol......................................  Haydn.
U. Jeux d’Enfants! Suito d’or-

chestre....................................  O. Blzet.
A Trompette et Tambour (Marche).

______ 'emme (Dúo).
E Le Dal (Galop).

Deuxiéme purtie :
5. IX® Concertó.............................  Spohr.

Exécuté par M. Lelong.
,y \ A Forlaoe i . rr̂ .

¡ 15 Gavolte ' ........ A. Thomas.
7. Méditation snr le I®*" Prélnde.. íl. Bach.

Composée par Ch. Gounod.
8. Üuverlure..................................  Huamel.

M. de Besseliévre, par les soins qu ’il ap- 
porte A ses concerts, augmente chaqué di- 
inanche le nom bre des aiuUteurs des festivals 
du Chátelet.

Dimanche dernier la  salle était comble.
Nous rem arquons avec plaisir que l’orches- 

tre, dirigé par MM. Henri Litolff et Cresson- 
nois, est presque parfaH,.

Parm i les m orceaux e s á ^ té s  dimanche, le 
public a  fait le plus chaleureux accueil A la 
grande mosaYque su r YA^rieaine.

Les petites violonistos Lauro et Mathiide 
H erm ana sont do plus en  plus extraordinai- 
re s ; jam ais leur succés n  avait été aussi 
grand qu ’ait dem ier concert.

Nous recom.mandons vivement A nos lec- 
teura les nouvelles m arches composóes par 
Arban : Alerte m arche I e t S á la t  a  M a d rid ! 
qui viennent de parallre chea.Girod, éditeur 
de m usique, 16, boulevard Montmartre.

Parm i les nouvelles publícations de cette 
maison, nous avons rem arqué également six 
piéces de M. Alph. Duvernoy et diíFórentes 
fantaisies de Lysberg, pleines de gráce et d ’é- 
¡éganco.

Jecniiis.

CESSATIONS DE PAYEMENTS

Jagements du SO ianvier 187S.

PAPE (Jean-Léonard), mécanicien, demeurant 
A París (Gronelie), passago Tournus, 11.

Société A responsahilité limilée au capital de
500,000 fr., díte Société de l'Encyclopédie du XIX* 
siácle et de l'Annuaire encyclopédique, dont le 
siége est A París, ruó du Pré-aiix-Ciercs, 6.

CHIVL (Casimir-Jean-Baptiste), faTencior, de- 
meurant á París, rué Aíahillon, 18.

L’admmistratexirjcogérant: Louis Gal.

LE CRÉDIT LYONNAIS, 6, boulevaM des 
G a j^ in es , boniúe l«s taux d’intérét ei>-apr¿s : 

Dépóts A vue.............................  3 0/0
— de 3 á 5 mois..............  1» 0/0
— de 6 A U mois............  /» 1/2 0/0
— de 1 an et au-dessus.. 5 0/0

U délirre des chéques sur
LYON —  UARSBILLK —  LONDRFS

In séz ieü jiU sa teu r D uohesne . Extractions 
et pose de denu sana douleur, k5, rué Lafayette

LU

L O I ^ R E
LUNDI PROCHAIN 5 FÉVRIER

COMMENCERA

L’EX PO SITIO X  SPÉCIALE
DE

BLANC
CÜÜPRK.NANT LE.S COMPIUÍRS bUV.-tNTS:^

T o l l o s  b l a u c l s c s  c <  é o r n e s .  —  U n j a o s  
i l u i i i a s s é s .  —  c o i i f e c t i o i i i R é .  —
i l o u c U o i i i ' s .  —  T r o u s s o a a x  e t  l a y e t *  
t e s .  —  R l d c n i i x  b r o d é s ,  b r o c i i c s  c t  
I f u i p u r c .  ~  C a l i c u t s .  B o n u c t e r i e .  
C r e t o n u c s  p o u r  a i n c u b l e m c n t s .

ET l i  U S E  EX VEXTE
D es M üj^chandiaes m oiiillées  ou 

défraicJw-s dann  
d e s  a & s í

et p a r  les t J o u i p a -

BULLETIN COMMERCIAL

París, le 31 janvier 1873.

La siuiaüon reste sans chaiigemónt.

II se traite par contimiation trés peu d’atfaires. 
Mémes cours.

Choix et marques D, 81 »>» A Bonnes
marques, 77 a» 4 80 »», — Sortes couraoteS' et 
ordinaires, 7A »» A 76 »».

ir:>irif:re de  couacacrce
La fermeté siisbsiste.

Farijíea huit marques
Dispon., 81 25.— Cour. du mois. 81 25.— Pro­

chain, 81 25. — Mars el avril, 81 50. — h ds 
mai, 79 »».

Farines supérieuves
Dispon., 77 50.— Cour. du mois, 77 50.—Pro­

chain, T7 60. — Mars et avril, 78 50. — A de 
mai, 78.

Huileá
Ij€S huilos sont feruies.
Disp., 105 50.—Cour. du mois, 105 50.—3pro- 

chains, 105 75 — A d'été, 105 »» — A der- 
niers, 102 50.

L'huile de lín est stationnaire.
Disp. cour. du mois, 96 50. — 3 prochains, 

95 50 — A d'été, 97.
Trafs-gjx

Bonne tenue.
Disponible et cour., 56 50. — Prochain, 56 60. 

— Marset avril, 58 — A d'été, 61 50.
Snere#

Les cours sont encore nominaux.
COTE COMMERCIALE

88® saccharimétriques, 68 50 A »» »>»— Blance 
n® 3, 77 »» á 77 50 — Raffinés, suiraut mérito, 
157 » A 160

I I

V ili

<ER'ÍES ISSIOeiLIERES A L'EHCKCRE

E
TUDE do M" LACROIX, av-iué á París, rué de 

Choifcul, 21.
liciíation, en Taudience des criées 

w SÜii'a J  MJ du tribunal de ha Seine, lo samedi 'ih 
février 1872, á deux heures :

1° En 12 lots, qui ne seront pas réunis. du
CUATE lE  DE TITIIE f i T /
bo’s, ele., Je tout, commnnes du Tilre, Moyenoe- 
villrt, Cambrón, Cahon, SailIy-le-Sec et Mouvion, 
arrondissemeot d'Abbeville (S'Tnme);

T  En 9 lots, qui ne Fcront pas réunis de plusieurs 
lU i' T U IH D IJ sur íes corm u- 

l i l l l l b d  ¿?£!i 1 £ jU |1 £ i nos d’Arnouville 
et Garges, arrondissemeni de Pontoise (Seino-et- 
üise), d’eü-enible 63 hectares 33 ares.

Total des mises á prix : 537,890 fr. 
S’adresser: 1' A M' Lacroix, avoué poursuivant: 

2| A M** Charles Dural et Casiaignet, avoués á Pa­
rís ; 3“ A M" Guédon, Gripon et Tatideau de Mar- 
sac, notairos A Parts. »

de M' BERTON, avoué, á París, 25, 
rué Croix-des Petits-Chamos.ETEDE

Palais de Juslice á Pa-is, le ieudl 
\  r u i  I la 15 tévrier 1872 D’CNE 
D U A D S I I l íT i)  avec MAISON ET JARDIN, 
r í i U í  l l l í l  I  I1r sis á La Varenne Saint-Hi- 
laire, avenne Félicie, commune de Saini-Maur- 
les-Fossés.

Mise á prix : 10 000 fr.
S'adresser audit M’ BERTON, avóué. »»

ruéV IÍ'IIU I?  de M* LESAGE, avoué A París, 
C i l I J I I ia  Saime-Aime, 22

VENlEau palais de justice a Páris, le samedi 
17 févner 1872, á deux heures, d’une

MAISOA í“ S^-ííE'EX m..)
Mise A prix................. 6.000 fr.

S'adresser pour les renseignemmls á M” Lesage 
et Dclacave, avoués A Paris, et M'Besnard, notaire 
A Saint-Denis. »

\  T\JUDIGATION, méme m r m e enrh(•re  ̂en la ch- 
i i j l l  des DOt. de Paris, le mardi 2Ü févfier '872.

ij;sMAlS0A IffcT’defSti A PARIS
(sur le tracé du boulevard Saint-André). 

I'evoni», 8,792 fr. — Mise A prix : 100,OCO fr.
Une P R O P r IÉTÉ Laíomig»ii?re A PAKIS 
d'une conten, de 609", avec habiiafion de maí re 
et jardín, séparés d»s autres corp.s de hAtiraent.

Hevenu, 8.888 fr. — Mises á prix : 110,0<j0 fr.
M' AcBROv,n'*,succ. de M* Thouai’d,J»7,r. de Rivoli »

ETEDE

BATIiEATS

de* M* GOUJON, avoué A Paris, 77, 
rué d’Aboukir.

beitation aux criées de la Seine, 
1 J jix  1 CjI le mercredi 21 février 1872, A deux 

heures, en un seui lot, des :
i(]Hexpluitalion et des dépen- 
dances do ’a ferme des

D I ' ainsi que de 122 l'.pctare.s, h3 ares,
n l l A l ^  lífoS  63 cent de TERRE, PRES et BÜIS 
en faisant parlie, la dite forme sise commune de 
Branges, cantón d’Oulchy-le-Chátcau, arrondtsse- 
ment de Soissons (Aisne)

Mise A prix........  130,000 f.*.
S’adresser pour les renseignements : 1* 4 M* 

Goujon; 2’ á M* Adrien T xier, avoi dá París. 288, 
rué Saint-Honoré; 3° A M* Fitremarm,, aroué a Pa­
rís, 191. me Saint-Honoré; A" A M’ Leh'bure de 
Saint-Maur, notaire á Paris. 77, rué d’Aboukir; 
5“ á M* Cabaret, notaire á Paris, rué Louis-le- 
Grand, 28. et pour visiter Ies lieux á M. Fournier, 
fermier 4 Braugos. «

a djudícation sur une enchére, en la cliambre des 
il. notaireg de Paris, le 27 février 1871, de ;

1 “ ROTEE A PARIS DOUAL U.
Revenu b ru t : 9,C00 fr. Mise á prix : IAO,000 fr.

2“ MAS80X  A P A R IS  daCLTcHY, i8.
Revenu net : 10,000 fr Mise á prix : 150,000 fr.

3015 i  ÍCAVhion louée) Grande-Ruefl i  C C i;
Rane)ash,59,á P aris-l i lB iJ  I

S’ad. 4 M*
Mise á pru 
MÜREAU,

rix : 18>0i>Ü franes.
not., rué Vivienne, 65.

4 ■TkjudicatTon, sur une seule enchére, en la Cham- 
iM /l)re des noiairea do Iharis», le 'SC7 ftívrier 1872. 
..ITlVfj ír§?8l]fcíl7 í'o hameau de Boulonville, 
D’U Jx ü  r f i l l J i i f i  cnm*deSainviUe'Eure-ef-L.) 
ligue de Paris A Vendóme, station d’Abhs, conte- 
naiit 80 hectares 77 ares. 90 ceñtiares. Louée pour 
seizo ans, A raison de ¿,0G0 franca pourquairo aiis, 
et li,800 franes pour le surplus net d’impó s.

Mí '-a a prix..................  105.000 fr.
S’ad. á M‘ POLETNICH, not., f. Sl-Honoré, 116. »

lEKTE 1 LTNCHERE D’OBJETS D'ART ET ÍI38IUER

TA flIJA liX , DESSIIVS
BRONZF.S. etc., etc.

OíTerls par icms lea anistes
leur ronfrére, frappé de cécité.

V  1< ]\iiTIÍ Drouot, salle n* 8, los lundi 5 et
i  IMl 1 J j  mardi 6 février, A 2 heures précises. 

Exposition particulíére, samedi 8, de 1 h. 4 5.
— publique, diiíianche i , —

Le catalogue se delivre chez :
.M* BOUSSATON, commisgaire-priseur, 39, rué 

de laVicloire;
M. F. Pelit, expert, 7, me Saint-Georges;
M Beugmet, marchand de tableaux, iO, rué 

Laffiile. D

AVIS AUX ACTIONNAIRES

í l V \ ¥ X í r 4 T  G'mmerce et de I’Industrie, 
en mnliére de transporís,

Rué Lafayette, 85
MM les sociétairos sont c'mvoqués, aux termes 

des staluts, eti agsemblée générale le lundi 5 fé­
vrier, 4 2 heuren, salle Sax, ruó Saint-Oeorges, 50, 
pour y recevoir le compte des oxercices 1870-1871, 
etprendre les mesures lea plus propres 4 combat­
iré par la solidarité et la collectivité des iniéróts. 
le moropole des eúiemins de fer. «

í ’ i  P í  T  A IIY  hhportants A placer sur maisons 
i i i A r l  1 ix iJA  áParisetbiensrurarx S'adresser 
A la Banque des Propr étaires, 8, me Ménars. »

i.  TOERMER k Cíe
Banquiers, 66, me Tailboiit 

Opérations générales de bocfrsb, de banque et 
d'ÉuissioN.

r i í C C I J d e s  Empmnfs de ville et d'Etat. 100, 
i i  ’aSlakJEi r. Richelieu.Paris. OpérationsdeBourse 
et de Banoue, Avances sur ti'res au taux de la 
Banque de France. Directeur, MOREL. et C‘.

OFFICE FINAACIER
A f ’l í  A Tim lif l/A I ETW JíllIlires.rentes,actiemsetobli- 
cati'. Arbitraoes, Préts et avances sur iitres, reports. 
Paiemem et esc* do coupons; renseig' sur i** valeiirs. 
Alexandre Armani, 3,r.D'AMBOi83-RiCHKLiBU, París.

L>8RA!R{E ET PUBLICATIONS DIVERSES

HI714ÍIIII7C La raéthode de feu P'* Simón as- 
n C A lV lE iO  sure la GUERISON RADICALE. 
^ohee envoyée f*. S’ad. A ses éléves et gendres, 
MM. Bbzou el Deschamps áSaiunur(M.-et-Loire) AfF.

INDU STRIE E T  C0n » E ftC E

m  DE PROPRIÉTAIRE
135 franes la pidee; franco dans París.— S'adresser 
A M. Girard, propriétaire, 2, place d*i Palais-Royal.

DIAIANTS
Bbünsw icx , orf.-biiouUer, 80, passaga Coibert.

A VIS AU C ÍJ R G E  e t a l a R ÍO B IE S S E
Depuis trois ans seiilement que les 

CALORlFERES GÜRNEY sont counus 
en France, le Dírecieur de la C* de 
lioadrosadéjifaiiadopterce systéme 
pour chauffer: plus de 100 églises dont 
7 catbédrales; 60 maisons roligieuses 

.dont 7 séoiinaires, 3 hópitaux et 50 
cliSteaux. On envoie p  la notice et la lista 

des endroit8chauflfés.S’adr.boul-St-Martin,12,Paris

^BIÉRE FANTA
EN BOUTEILLB

DEPOT 30, rué de la TERRASSE, 17* airondissem.

AViS DIVERS

2 Sí Sí A  I lA ík  u n  d placer dans les affai- 
O 4 O lP fU U U  r t l s  rea telles que : ¿on- 
que,^Commission, Industrie, Commerce. S'adresser 

aux imtiales X ... 51, poste restante, París.

P A R I S - M U T U E L S
SUR LES COURSES FRANQaiSES BT ANOLAISGS

n É O C T E B T U R E  D E
L ’A G E N C E  O L L E R

27. BOULEVARD DES ITALIENS
Le Dimanche A Février J87S, Veille des

COURSES DE NICE

H YGIEKE —  « É D E C IN E  —  PHARÜUCIE

oppression, guéris parles 
1  illflEííí6es-Lct'assíur,3 f.Monnaie,19,Paris

ülAITlilT
m s, écoulímcnts. récenUdes maladies cpruagieuses7 ecouKmcnts. recenU ou 

ancicns, otceres, retentions d’urine et darires, 
reconnu le plus efñcacc et le plus prompt. 

(Bxpénences comparatives faites tout récemment) 
Oousult. gratuit. de midi 4 7 h. et viar corresDOH" 

dance du D' PECHENET, méd. do la Fac. de P ^ is, 
® ^ b r e  de plusieurs sociétés scientiñques 
A París, rué Commines, 13, (prés le cirquo d’hiver).

lEŝ DTTESJAP0MAISffi&^
le MAL Dh DENTS le plus aigii et en empéchent 

détruisant la carie. — Pharmacie 
OAYLUS, Mrrefour Odéon, 10, Paris, et les phar.

kSuspensoir Slillcret, saos s'-cuisses, 
o inipercepf Bas p' varice»
8 fr. Cemt*' ventr'* urinaux,
Mouchet, 8', A9, rué J.-J.-Rousseau.

ExrosiTioN gNiviasEUt tss? 
iHipotition du Havre, 1968

EAII DES
«IMOM rBOaftSWIVl Mn IM CKITÍU* ST H BAIII

Ri«n a «aindre dant l*«nploi de cette Emi mtrteiHeuu 
dont BSadan* SARAB FÉUX

s ’est faite la  propagalrice 
EnltepÓl gmtral, Parú { Dépdte ches Imprincipauz

I toifffurt et parfurnturt

Los A nnonces, Réclam es et Avia d ivers 
so n t re?us chez MM. Gh . L agrangk, 
C b r p  e t  C*, —  6 ,  place de la  B ourse, Q

PA RIS.— Im prim erie SERRIERE e t C'
ISQ —  m e  M o n tm a r t r e __ 123

Tí.

¥1-, I
1

i!! i. í
ít':t í

I' ii
,i’’ ! '

(-OWi'-Trw.'-rT c-.* x.aJ* r-« .

es Personnes (ini craigoeiil, ejí c ette  sa iso n , le retour de maladies chroniques, Ies alteintes de GouUe, de Rhuinatlsmos ou d’éire 
¡ncomaiodccs par le sang ou les hunieurs, pourront recourir avec succés au Cboeoiat Dc.^briére nuruatlt 
aussi agréable qu’efficace,et (¡ai a ponr base la magnésie puré ’ * '*

Lti O io « o !a 9  Mi>es8M*ié8*e se vend á Paris, m e Le Peletier, 9, et dans les Pharmacies de France et de l’Etranger. — On doit exiger sur chaqué tablette le nom et la signature DESBRIÉRE, car il y a des imitations
tAtS-'í

PR O G ^k t fM E  DES SPECTACLES
o r 31 jANviRR 1872

OPÉRA-COKIOUE. — 8 !»■CPÉRA. — 7 b. 1/2 
h'AFtUCAlNE

op. 5 a., Scribp, Mcycibeer. 
Sflika M"*' Ilis:íon
Inés IAnua l'urecli
Vasco dfi haina MM.\ibaTPt 
Don Podro l’ons.wi
Le graué-branjinu OaspauJ 
j/inquíMleur üaillianl
Don Alvar Oi'isy

Carun
L'amii'al Balailie
Un prélre Sapin
Un Luí.'‘'Í<.t Clúopba.s

TÜÜATRf-FRAhCAII. — 7 |i. ,7.‘4
CURISIlViK 

o. 4 a. Ld. UoiuiiDiU
CüQJtü de í'iüja 
ps Braubii 'ud 
Baubf»;
Sc-Iun.
Pe ktilll'iv-:
P̂ í liria:
R.'iu.U
U Uru-.u". 
ChrisluiQ- 
Adnoo'je 
Benriett»

Dclauna? 
Coijueliu 
Febvre 
l’rudhoo 
Kiruu 
ThiroD 
Mar.pui]i(*r 
ioumanl 

'd*-" jouâ í̂lill
Boiclii'Dilierf;
Uuh:
{títti tu.

FAXTASIO 
op.-oom. en 3 a.

Lo princo 
Mirinoni 
Spack 
Le ’oi 
tiutton 
l'acio 
Harimann 
Un taillí'ur 
Un mon̂ ieur 
Un suisse 
Üd éludíanl 
Faiilaíio M'* 
nrinvesse Elsbtlli 
riatiicl

Ismael
Potel
Welcbissédve
Ik’rnard
N<atlian
ídrnc
Julion
Pavousl
i’ali.inti
Savy
licnncsson
(lalli-lUarié
Frióla
KoisíPl.

THEáTUt-URlQÜE, -  7 k. 1/2 
MAUTUA

op. a. do Saint-Uecirge.?, ftütow.
LyoD(T 
Lord Trí.'taa 
Plurukctt ■■
Un iu?e 
Un Fermier

LadyUüiiriNUe M’ 
Nancy 
!'• servante 
2* servaiile 
3* senanle

Duwast 
Pélere 
N(rveu 
liniTa 
Vínclion 
Frnncis 

■Balhi 
BernnrJ 
Reimefoy 
Kraélzer 
Tî sandier

ODEON. - 8  b. 0/0 
«.VDESiOISELLE AISSR 
(ir. 4 a.. L. Douilliet. 

Le chevaüerd’Aydié P. Oertoa 
Pont-do-Yesle Porel
Bonivciit Provo.n
Le com. do Me.«me Doger
Lo réfreal 
d'Argental 
Uorenaia 
Fentenello 
P’Ünjuiny 
Brécourt 
Mariv.anx 
Bochaumont 
Mavmn
«"• Aíssó Jl« 
M“' do Teociu 
B** de Firriol

Castcllaao 
U. Richard 
(loocr cadei 
Clerh 
Ilicliard 
Tallen 
Laferté . 
Fróville 
üibert
8. BernliArdl
Ñ.-OoIoDibior
R.amflüi

HAUnSVILLE. — 8 b. 1/4 
L’IIÉRIT.IGE DE H, PLUMET 

t!. i  a., Tk ¿arriére, Capondu-
Philippc
Pumev
S'Trrazin
Dubarle
(¡alou’íou
Du ocq
Lucieo
llobinoau
Eriou:i rd
Jospph
Un clero
Clémence
Henrielle
Pauüne
Lauro

ñrindeau 
DoIannOT 
Parado ' 
Munié 
Cohon 
Cnmalís 
Walter 
Lacroix 
Relval 
Caillot 
Ulémeiit 
Fayollc» 
Blanca 
llébcrt 
tlolmont

GYHRASE. -  8 b. 0/c

Cycnerol
Lebonnard

UNE VISITE DE NOCE8 
c. 1 a., Alexandre Dumas fils.

Landrol 
Ruynard 

Un domestique Víctor
3I“'deMorancéM“"  Froraentin 
il""* de Cygnerol Kelly 
Jus'ínr JuíioUe

U  PIUNCESSR ÜEUilUES 
e. 8 a., Dumas tiU.

De Terreuionde
(foorge:) de Birac
Víctor
Galansos
Cerviéreí
Le baroü
Pe Foedetu
Valentiüo A!****
Séverino de Bírae
Sylvar.ie
Lá baronne
M"* do Périgny
Rosalie
BcrtJte

Landrol
Pujol
Haynard
Fraacé
Ulric
Uunay
Traio
FromeatiB
Desclso
PiorsoD
Masoio
Priolean
Bédard
Jeanne •

IfARIÉTES. -  7 fa. 1/4

LA BONNE AUX CAMELIAS 
í c.-v. 1 a., ü. Crémieux, A. Jaime.

LE TRONE D’ECOSSB 
op.-b. 3 a. et 4 labl. Ad. Jaime, 

floctor Crémieax, flervó.
ELLE EST DÉTE 

vaud. 1 a. Saint-Aignan
Robert-Uouton
Mac-Rator
BackiRgbem
Le barón
D’Estourbiky
Dentó (leocibal
Dicksoa
Mac Intoscb
Jane M**‘
Flora
Bobert XX
Julia
Fanny
Anna

Dupuis
Grenier
LéoDce
Barón
Daniel Bac
E. Duval
Bofdicr
Videíx
Yangbel
CiianmoBt
B. Legrand
A. RegnauU
Bessy '
Sebneider

PALAIS-HaYAL, -  7h. 1/4
TRICÜCHE ET CACÜLET 

V. 5 B. Meilbac, L. Halévy.
Tricochc' 
Cacoiet 
Le duc Emile 
Vanderpont 
O-car-Pacha 
Brcloqne 
Des E«copoUM 
Hippulyte 
JostíR
Ud domestiqoe 
F. Bombaoro ( 
Beniardice 

Boequem 
üporgette 
Virginie 
Une bonne

Bracse,u 
Gíi-Perés 
Byacinthe 
LÉéritier 
I.assoacbe 
Bucaille 
B. Derval 
Villemer 
Ferdínand 
Haillard 

' Julia Barón 
Valórie 
Delille 
L. Bretón 
Hiette 
E. Bilbao!

BOUFFES’PARISIENS. - 7  b. i/2

BARBIER DE TROUVILLE 
op. 1 a., ilniry et Ch. Lecocq

LE TESTAMENT 
DE MONSIEUR DE CRAC 

op.b. 1 a., J. Moínaui; m. Lecocq 
Doün .BiírtbeÜor
Cbicorot Désird
Capoulace Montrouge
Tliibaude H“** Debreux
Isabelle C. Peyron

LILE DE TULÍPATAN 
op. 1 a. Duru, Cbiret; Offenbach. 
Cncalois XXII Bertbelicr
Romboidal E. Gcorges
llcrmoita Víctor
Tbóüdorine M**' Tliierret,
Alexis reyron

LA CH.ANSON DE FORTUNIO 
op. c. la., Cróniieux, L, Halévy 

mus. üffenbacn 
Fortonie Désiré
Friquet Jean Paul
Valentín Posebard
Laurctle Bonclli
Barbct GuérÍB
Guillaume Cinli

CHATELET.-7 h. 0/0 
U  JUIF ERRANT 

dr. 5 a., SI (abl., Euglne Sue
Dumaine 
PaulíD Ménier

Dagobert 
Rodin
Jae. Renepont
Daigriaay
Agrieol
Gabriel
Gringalet
Morock
Le Juif
Dupont
Le bourgmesu  ̂
Ud netatre 
Lafiaccbanale M** 
La Hayeui 
H“* de Cardoville 
Pr"* de St-Dixier 
Blancbe 
Roso

P. Deshayes 
Latouebe 
Mootal 
Angelo 
Courtés

Donato
Guimier
Tüierry
Danjou

'C. Montaland 
Laeressonnidre 
P. Deshayei 
M. Brindeaa 
Jeanne Théol 
Juliette

AMBiCÜ-COMIQUE. — 7 fa. 1/S
LISE TA\*ERNIER
or. 6 a., 7 tabl.

Roure Clcment Just
Maiimin Montlouíi
Palombo Vollet
Garragoun Seiglel
Mazan Montbars
un officier Dervier
un sergent Paul
!♦' apprenti Druclle
2* a^rentj Alpbonse
LisoTavernier M“'Marie Laurent 
Cerdeliné Beaujard
M"* Roure Clara

CAITE. — 7h. 0/0

op.-b..
LE

FridoSin 
Pipertnnick 
Truc 
Kolfre
Le rol Carotte
Quiríbibi
Ladislas
Sckopp
Traek
Pansa
Ottocas
Psit
Gorgés
Roble,Lucren M' 
Rosée du soif 
Cunégonde 
Corríne 
Coioqmnle 
M“* Pipertraück 
M- Troa-k 
M"* Koü're 

Sebopp 
Tbicla 
Cbristiane 

bis
cdalla

ROI CAROTTE
íéerie, 4 a. 22 tabl. 

Masset 
Soto
Alexandre 
Grívot 
Vicini 
Auréle 
Gravier 
Calleaile 
Delorme 
Gaspard 
Lemake 
Mallet 
Uueberard 
Zulma BoulTard 
Seveste .
Judie 
Gilbert 
Maríani 
P. ¿yon 
Herbeer 
Dovenay 
Stépbone 
Drouard 
Bracho 
A. HcUe 
Tillanova

CHATEAO-O’EAU- - 8  b. 0/0
QUI VEÜT VOIR U  LÜNE? 

revue en 8 actes et 8 tableaux 
Blondeau et Uonréol ’ 

Godefroy flittoiaaDi
St-André — Cora Touzé 
Baldaquín Mercier
PicoUn — Qargo- 

tard—Eroslrate L. Nofll 
Lo rógisseur Mondet 
Diogéne—Caramba Rodrigues 
Maujava Ge*—~
Madeleiae — Mi- 

ne’Te —Boulin- 
zine M*** Tassily 

La Revo» Kartba

V

LareiiedesAbeiBeeAníla 
Gílda Couduríer

THEATRE de CLUNY. - 7  b. 1/4
DOMINO

c. 1 a. Paul Céliéree. 
L’AVEUGLS 

I dr. 5 a. Anícet Bourgeois.Dennery.

FOLIES-ORAÍATIQUES. - 7  b. 1/4
LES GAMMES D’OStiAR 

V. 1 a., Busnacb.
CfllLPÉRIC

op.b. 3 a. 11 tabU, Hené.
Cbiipéríc 
Ricin 
Sigoberi
Grand légeodaire
Landry
Nervoso
Maíorciome
Frédégonde M
GaliuiDtbe
firunehaut
M"* Cbapuis
Pana
Alfred

Luce
Milber
Vauebier
Chaudesoignes
Mendeali *
Laurel
ArUmr
B. d’AntigDv 
Berta)
C. Jufien 
A. Cuinet 
E. Pebre 
E. Bode

lEHUS-PLAISIRS. -  7 ti. ( 
XeprésentatioDs de M"* Théi

U  REINE CAROTTE 
p. faul. en 3 a. el «tablea 

Mouliiiet Galinais
LsTieuiroi Wiüíam 
Un mensicnr Damotilio 
Horunond, lecapi- 

taino Faiifard Courcelles 
Jaquelme, la reine

M-‘ ThérésaNiebeUe. an page Cl. Moníer

THEATñE-PARISIEH. - 7  b. i /  
LA FnXfi DES CaifFONNiEf

CIBÚUE NATONAL -  8 h.
(Boniev. du Temple.)

Tous les seirs, eiercices épestrei.

FOLIES-BERGÉBES
81, r. Rjcher.

Tooi les soirs Frencb et Angel», 
gysuiastes anglaíi

CLEVERMAH. — 8 h. 0/0 
TABLEAUX DU SIÉGE DEPABIS

CONFEREHCES. - 8  b. 
[Boulevard des Capucioei. 

Tew les seirs

.é Iti Ayuntamiento de Madrid




